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malice &; des fôuiberies de cei^ 
qui courent le monde aux defpens 
dauttuy. 

jîuec bluficms récits facétieux fur ce fu]et 
tour dmaifer les fimptes, 

£nfeinble rEhuecian des bonnes Compagnies. 
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ADVERTIS5EMENT. 

- 

N aveu en diuej;s temps plà* 
fleurs pcrfonnes dodes , qui 
abandooânt lenrspays& leurs 
proches parcns ont cfté courir 
le monde y ad fi^erofaAi b<mrgeois de 
toutes lesyillesjou pour entendre tou-^ 
tes les langues , ou pour mieux "régler 
leurs mceurs en voyant les vices & les 
vertus de toutes fortes de nations. Ces 
ames cur ieufes (c plaifoient a defpencer 
tout leur bien pour gaigner la fagcflfe* 
auec beaucoup de fatigues> & ils s*ct« 
pofbientfouuentà la mort pour bien vi- 
ure. Ceftoit4à tirftf les rofesdes rfpi* 
nes>&levin précieux de la lie descr- 
mirs communes à laplufpandes hom^ 
mes. Ainfi nous liions que Salomon fie 
vifitcr prcfque toutes les Prouinces de 
UVniners,pour.en fçauoir lesproprie- 
tez,Sc que tous les peuples luy-enuoyoiët 
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des admiratearsidirây-ie Acfon fçauoîr 
oa de fa prc^ice presque diuine. S. Hie^ 
rofmc remarque aiiisi que Tice Liue 
n*attira pas moins de gens en Italie par 
la force de fon éloquence 9 que Romo 
auoit faitiou par Texcellenice de (a poli« 
tique>6u par les triomphes de fes armes. 
£cce fudlarsqu'on vit vndesplusgrads 
ihiracles qui puflèfit en ce iemps-^là 
iô defcouurir , à fçauoir que ceux qui 
yoyoient la ville chcrchoient quelque 
çhofe dei plus gri^nd que la ville mef- 
xne. 

le neparieraypointde tant d autres 

illuftres curiofîtcz ou de quelques Pro* 
uîncesen General 9 ou de quelques per^» 
fènnesenparticulier. I adioufterayfcu* 
lement quelapaf^ton devoir le monde- 
ne m'a pas moins emporté que tous 1er 
grands Pielerins , & que i^a^eu foin d^f 
rema[rqaei^ les^façons de faire des hom« 
mes, qui cdrtes ne font pas moins diffc^ 
. rentes que. les vifages. Or lofe dire que * 
.l'y ay obferué plus de mal que de bien , 
cemme la, £i>ible{Ie de noftre nature 
nous faitplu.s voir de dcfFauts que de 

perfeâioos* Nous ibmmes raiionna- 



bles par efîence > mais plufieurs icm«r 
Ment agir par propriété contre la rai-i^ 
fon. Or paurce que mon biumeur eft û 
charitable , qae ie ne feray pas marry 
que les autres deuienneat (âges à mon 
exemplei& qu'ils (e détrompent en mé 
voyanttrompe» ieveux faire icy le cha^ 
raàere de ceux que les voyageurs doî- 
uenr f uyr y ou comme des traiftres Ce^ 
crets > ou comme des impofteurs mani* 
f eftes. le lescomprends tous (bas le titre 
' de Vagabondsypour ce qu'ils fetrouuent 
par tout) n'efl:ansattacTCZ à aucun lieu 
& qu'on eSk quelquefois d'autant plus 
iaîlc dclçsvoirqu ils voyent tout fucceC* 
fiuementpourne laifler rien à faire en 
matière de tromperie. Donc les chaleurs 
dcVEàé nempefchant de vaquer à tout 
autrcfoin qu'à celuy de me dclafler , le 
me fuis reiblude vous décrire leur arti** 
fices^our vous CQgarcntirj& leur mali-- • 
ce pour vous empefcher de vous laifler 
furprendreou à de bons prétextes ou 4 
de belles apparences: ie fçay bien qttfs 
cét ouurage ne plaira pas beaucoup i. 
ceux que la granité tient toufiours dans 
vne ledui:e (erieufe » mais du moins ijl 
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fatisfcra ceux qui veulent rire. Enfin ce 
que i'ay compofc parmy les afdcùw de 
rEfténefcrapasdutoutinutile, g faire 
paficr fans cnnuy auprcsditfeu quelque 
aprcfdinéc de l'hyaer. En tout cas fi on 
mcfprife mesaduis , qu'on ne fc fafchc 
pas de fe voir trompé. le monûrc ici-* 
cueiljc eft^vous à voascn garder. 
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' d'oit ^ient ak OH lesappMe cp Jtafiei 

.^î•.b.':(v^'?.^^^7i^^. ^^^^ ji,. - k 

ife ES Vâgabonds qiiî *coùï^ht 'aux 

ment leur tetnpi en ^iifltiMf tHerÛMï 
ont efte appelléz Biantiy dt^ nom 
A*rn thpte Philofopbe --Pyr rho- 
çien p qpl douunt de tjout, èouua le nwyen'dë 
s^alfcr mforraer par tiiàt de* îa rètuc , fans que 
cette recherche luy ^bgbft rien ,^ôitrce qu'il h 
fkifoit aux defpensd*àûtrôy/Attmon-aétiA«t dé 
Oiettcf patmy les nopas des Sages de Greteceluy 
aVniiQiîncnç,qni n*a pro'ptcnatot épfeigné que U 
guç^feric. Il difo'it qu'il portbiTauec Juy tout ce 
au'il aupu>ppurce qu eu effet iU'auoit rieaàpor- 




t Le VagdhoTfd. ' 

.^êr. '$oiîe(lu<fe& foîi-faceftoiccoutfon herkagrj 
" encore n'eaft- il tray^ny IVn ny l'autre, s'il eud 
appris d'vne autre f^(^% qu'ides gens qitela Na- 
ture a faits nudsjil^d mal d'cftre couucrt par 
ariificCvqu'vn fac eft inutile à qui n'en doit point 
àuoîivd^autreque fon ventre, &: que c'ellvne fu- 
jeifluité pourvu Philofophe de boire dans vne 
cou pe de bois> pouuant boii ^- dans la main , comi- 
n.eDioeçnc* 

Quelques Autneurs appéllent nos Coureurs 
Ce) r/4w/,commc s'ils tiroieiit leur origine dès Pre* 
ftres qui feruoient laDcefle Cerés, ou pourc^ quç. 
nos Gueux vont partout pour gaigncr à nos def- 
pensiconime Cer^s alla par tout pour trouuçr 
(a Elle qu'elle auoit perdue., ou pourçc que 
tous les lieux où il fe recueille cju bled pàflent 
pour leur patrie , ou poutce que fi Honierc' chan- 
toit pour du pain, ils coujent auffi pour du pain 
dans vne carrière, quis'eftend d'vnbout de lacer- 
reài'autre« ,Evi quw l'on peut voir que les Gueux 
font les. plus grânds feigneurs du monde, puis 
qu'ils trouuent des tcuenus par tout le monde , & 
quciious ne faifonsque trauailler pour eux, ce- 
pendant qu'ils nefoijitijuç marcher pour viure. Les, 
plus grands Rois ont; leur domaine Dorné»maisTçs 
Princes de k Gufu/^rie tirent tribut de tôus. îcs 
Empires de A'Vfliueiçsa^c y font leur ewirée ,Tahs 
qu'oufemetteénpeinedelesenfairefor<ir, * 
Tant y a que cesjîî^aux façrîficateuts de Cerés 
ayant eftc,fuiuant quelques Hiftv>riens chaflezdc 
Rome par des Prdlres d'vne' plus haute dignité,' 
durant quelque fedition, fe retirèrent dans l'Oai- 
brie,dansvnlicueminent Se fort p^r nature prés 
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ronné de bonnes rouraîllcs pour s'oppofer aux* 
alTauts de leurs ennemis, 6c procegetlcui:9aiiûsaa 
bcreta,(^sparkf !d«ddtem qu'ils aaoieordevdL 
1er auec plus de fcureié, car il ne/ai.rt pss difcoùtlr 
aùec peu dcrefoeô de «S -Pontifes. Cette fono-' 
reifefut appeUce<3êrëiOf Aefif^ ces 
fugitifs, feruit auffi de Temple aux Dieux, qui 
cùfkàx honortedans cette folitiMb bLcanxiaie^ 
aséc les tnefines cettiBonics que daoiR6liie« AÎaflt' 
eft-il y ray qu'il rie falloit propreihent que des -pec* 
ibonesde AeixHf ouo ad<H:cr des i&uiTes dioÎDicieeé: 

mes leur manquèrent pour faireleurs facrificesor-t 
^maires,& conf^quèmaMoK pMf iiMcryl&graïKl 
PiieteéÉeecieiUligiQnrfaiiÉ^ Hspb^pmcf^en^ 
diuers endroits du monde 9 oà ils s'éparpillèrent 
CBBB»e l i ciijft iing tons quifottt ^liiMi j)eupladc j 2c i 
Qdoniniit^itflfidiifidie tmmperkéflMideJ 
iiaiis protcxtede'le! deleéler ou de rinftruire. Ou ; 
connue bien à. leurs paiojes'trofupeuiésû^iivpi'ikij 
aoôicoceftcMiwten^ £ÉM>aPfiilb|iift^Vni( 
Religion fpeçieufc ietir fàitoit-aojrcqurrb-^u^ 
uoknc roidcçltfJUlf pro&naiMi»^ t 

dulieud'oîi ils cftoicnt partis cooaroè de leur cett^i 
tteiMi^^reirat ft gÉ^aiin f kwrffytiycqQi èdiy) 
t Éri pj iiutri3>fa^^ i D i h i tti l «àntmoins re^ 
proauans c^ue^rnfiaiogie des vagabonds^dileat ' 
^cdâsJafcfiiî^iéi»^ 

Mirc£cikr iipea^i^^ 

• habicoijdnt s. Se doiK-lesilsufans s'eftans mukipfe^ 

«luaor^wûf çfOCBtisrcfolttfcac de ff roaâ£q[i:e> 
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4 ' tiVégAkond.\ 

faticequ ils leurs. <kuoient. Ainfi ayanc commis 
lieaaccuip de- fauccs donc ils appebeiidoicm le: 
«faaAioaiQnrfiksbà^ pays^&femy 
teretîtàCcfuiOjd'puils prirent leur nom.£t pour?; ' 
^qallsdeftcnidoieiitdei ri^î^s àt{uiu appaf^ 
tmok ^enrc'igtieisié calte Anrf itoK*I>ieinc , i ( ea^n 
dcreiutoufiottfS quelque choie dé la fuperftition J 
qudjriqa'ih eu(iimiidcpuii^iftlMriiâé«U fay^Gii^^ 
ftlèafte.* AoffieAbflWay querieiiiiutttfir èrofs 
ouiiçvûit guere^de bous |)ouflIn€. Enfin leur babil 
^ amiifiuir lâSmàrciiafMUfe Mli^sffoii^ ^dMcoînti 

mais c'eftdes inains^p^luftoft que àei fimsmn àm 

ment 4ei inbvH^jpblèque' ipfô^ 
' metidîdcé',auVi0U que là) autr^-foiic fondées ùxi^ 
iofi sa^ei^ (ii(^eril )riapr«rqtm^attr^ 
Ugaenfenë , pmce qu'il f iitbafioiitrs tvdbfab 
pauurctf. Si tous les bien^ cdéiént comoutns»': 

Tout kmÙçtlMkemvoôl^ 

lûté ont fabi'fmâtogisèQX'jq^ >la neceflitë ^ vî4i 
ure^ €-61^36^ ifoMoK :t tMÎal||çd ^It M^jbavtgçY y 

tjr^aaHlfii^. Leuigfnrftiéi: d^de^r^tgaoïoiï poiutriuiiî ' 

fcikr yayci q^!^e^oflli||ttAfeà ditiidt'>qwi«<otoTteÉ 

' aucfcs font creancicrswîPluficucs.fonple* cteopi atSi 

xi K 

* Digitized by G< 



( Le Vd^MéU ?f 

Uê Herftiitef AMtefim , pcmtaiioit le&ficU ât U 

marmite des villes. En rtn toute leur profcffian 
coRÛfteà tie cicA & à tout -domander 
faut preniire, 

Quicroiroitencor que fous des haillons de me- 
pclistily eud des pieteo&ohs ambitieufes ^ t'oiy^ 
pasveaT» Philobphela[icndi«nt dire à Aleiatv 
dre: le ne te demande rien, (înon que tu me rendes 
kireuc du Saleilyijae tu m'as oft</e par ta prcfd|- 
ce. N a«c'oit pas oay dire à vu fât^ Aognftin 
lantharangucrdeuant l'Empereur, qu'il portoic 
enuie à vu paiiore quicftoi c couché dans la ruc^ Oc 
<]ttt femoattoit «loms'pmrTiieédbre qiiepoarvn 
de fes camarades. Eft ildc gens qui ayent pluftoft 
l'entréedes p<me$&des Eglifes que les guettx»^ 
n'eft'-eepai àettk qa^appanîeitft'4'éAre itn^ov- 
tuns auec toute forte d'importunité? Sansnté rion 
dire icj de ceux cfà fc van^m de n^endîî^^^t, 
*inai-4iear, jjlaftôft que far MMrfBîé , qut <»nc îa 
bourfe pauure, & le goficr rîcfc^, qui fedifeiit 
gcand Seigneurs incomrtKKlei^,>& ifû inuentent 
milles foaplcff!» i pofllr fait ri^ <fti^^^ 
donner qu'à leur ind'«ftrie,ce qu'on tie donne qu'a 
leurmifere, ouverita.ble,ou appareiKe.' Etpuis 
cefameox Coc^in «e àifok il pt«, qail raflEem- 

'! bloit à vn grand Roy ,&ceque perfonnc n'ofoic 
ttjr manger ny coucher aiiec luy ? 9c<fiit les gardes 
pacoës qaMl aaoicMKaBCodrdcfoyj^mpefchoieitc 
tousles Archers du monde de le faifir au collet. 

^Maisnoiis verrons miéux les rufes &les auantà- 
ges de nos^ Vagaboiids,en ddcrioant tdors^pe<:ts. 
Il y a diuers degrez de gueuferie fiuflïbien que 
de grandeur, On fe picqoe d'eâ;$e pauuce aoffi . 

• A iij 



6 te V^^dhonJ. 

Ueà (fit ri^he aaec .pUu d'adcefie ^at içj^ 

' "■' • ■ ^ J ■ ' " ■■■ " ■ ! !? T ' ' ' ' I I ■ ■ l • 

I 

Çesdfuerfei efpeces des Gueux Vagabonds , CharU- 

• / , Chap. il 

I'ilE peuple des Vagabouds scftant multiplié, 
-icpmtnc i*ay 4i|: à Ceceto,lcar,çrapdMaiftre 
Çieçratfis aalls^aes^offinleent 4e ce qais ie.tie liiy 
•TOtine-pas raiigufte titre de Monarque ) voulant 
faire régner Tordre meftneparmy la coafofion, les 
4^ibua eiuUutcfes efpeces ^ i8C en plal^encï fe- 
ôesdîffercnce$, quire(pondoient ou à leur genje, 
. ou à leur humeur, ou à U nfsel&c^ile 1 U eft 
;^çppo(IibUïd*en fçauoir lOQs les noms-» car le be-^ 
.(p^i^a bieades^iaçes & des inuentions, ic Thiftoirc 
, des Gueux eQ; encore plus am pic que celle de Cr&* 
fûs le me çwtfaterof dMc de^ptc lec de qoeU 
qoes-Vtis qui font encore de la vogae,4iray-ie,p;^r 
, jieur fubcilité,ou p4r jU rptûfe des autres. 
i,\.IeTeax'donc fâire icjr lei^raftere des Beats. 
. Des Fourbes. Des Encapuchonnez. Des ?MXif 
^bourdons Des* Racheté;?. . Des Charlataas. 
^DesVIcerez. QesPle(kreocs.* Des loiepfibles. 
Des Epileptîques. Des Donneucs de cbanfe* 
;Des Prefteurs* Des Treoablans. Des con- 
jeucsdeM^ratfle^» De; Image^r^ Des Mordus. 
]pes Abftifieps. Des Coquins* Des faux Preftres. 
.Des Kebaptifez. Des Maiftres de l'Art. Des En- 
farinez. Des Lampadaires. Des- Vendeurs deRe^ 
. liqttes..Des Apoftoliftes. Des Gueux eu Cïxei. Pçs 



Digitized 



I Confeillcrs aux femmes grofTes. Des Baîgneiix. 

^ De$ Enfafunez. Des Compères. Des Peces de 
FamiUcDes paoures hontein. Des Sonneurs. Des 
Teftatearsj&deplufiaurs autres feftes de Vaga- 
bonds, car on peut remplir tout le monde de Li- 
mes^fi l'on vent tM^ite tpiicos * paittcokiiiei 
d'vne nation,qai remplie coude tsqnde ou de ti)i« 
iere» ou de cromper le. 

le tcaittecay de toutes ces (bacsd^-Gueax,pro- 
teftant que ie ne prétends pas ofFenccr par là beau- 
' cottp.deperfonnes d'honneur ()ui mendienc pour 
X*homieurde Oieo^ou poorceqoela necefliccl^ 
yoblige, ou qu'ayant aaiuclearsrichcfles pat vn 
7 ^ tiroeulolemael , il leur rauc faire profeiEon dVne 
paottreté publique. Ceft la vertu qui les fait cw- 
/ rir & non pas le vice. Ils demandent par befom 
pluftoft que par h^^bi'tude. Ëniia la Uncericcles 
•conduicf & non pas la fourberie* 
• Mon deflTein n'eft pas auflî de détourner les gens 
.de bien de faire l'aamofne aux uûferables; au €o:v 
traire i'exUorte chaçun à élire pluftoft prodigue 
qu'aiiare eauets les necefitceux , poirce qué l'au • 
niorneuefe 4onnc pas à des i^jfpocrites ny à des 
V faineaos , mais i Dieu au nom de qui on la démant- 
elé, & qui la recompenfe (i libéralement , qu'il 
donne vn Royaume Èceruei pour vu verre d eau. 
^ Mab c'eft paocipalement aux bons Religieux 
qu'on doit ounrir la main de toiit4'eftenduë du ' 
cœur : pource qu'ils nous font ouurir le fein de 
par leurs p^.eres, fie qu'ils vçulent gai- 
gner mr la teste qae *e fnoyen 4e f tare pour gai« 
. gner le Ciel. 

f * . ' A •••• 



• Le VagxlortJ. 

* , ^ \ C it IIL 

• • • 

LEs Bêat^ {MtcénAïmGtieux^ que tes Iblieoi 
appellent Bianti > ou bien-hcareux , pource 
qu'ils fe promecteac vne Coaaerâitie beacîmde en 
ce monde^eti chà^ant pât tbut^udy s^enrtchit 
en menant vne vie d'aacant plus infâme , qu elle 
n'cfl;qtt*apparemnïent miferable.Geux cy portent 
detMiseaftet desiBaltes dés où des En^C- 
qu€s,auecdes certificats qu'ils font pafler pour * 
dtlt hentiqiies,pource qa' on ne les pieut conuaincre 
dé les saoir fuppofe^^ ne fçstliftnt pas le liead'oà 
ils viennent. Ils monftrent leurs Reliquaires & 
& leurs Indulgences,& prometcenc. ignoraus 
que leurs prieres^dlc leurs fuffrages pêuiieiir mm 
feulement deliurer les ames de^urgatoire,niais 
encolle celles d'enfer en defpit de tous les diables. 
Ileft ceruîn pdortanc que fi le RiOdempceàt eft 

autrefois allé dans les Enfers, il n'y a pourtant 

f»oint de rédemption dans l*abifme. . Mais quoy , 
àat«îl s'eftonner qa*on âbiifedes grâces dki fâinâ^ 
Sieje,veuqn'on abufç fi communément des grâ- 
ces de Dieu mefme* 

Ces^ im^fteitrs' ne fçanroient ntonftrer âOciiÂ 

exemple de l'efficace de leurs oraifons: mais i*en 
yeux produire vnd^ leur fourberie. L'an ij^fj^da 
temps qile le 9tpt Caltxte III. inic an rang Sk 

fainds S Confefleur,.. Vn certain Ser appel-' 

lcGabrielePrato»eiLUnc allé dans la Sicile airec 
pltttotrsdrfes compagnons de gueufer^K» prefir 



Digitized by Google 



LeVsgéAûnJ. 9 
choie les miracles de ce gnmd Sftmâr» & feneftdMt 
pluficursperfonnes de (on habit 5 il vendoic quel- 
ques eraifons cja*}! âuoic compcfées , comme fi 
c'enft €fté ynfiruiâ: de iWprtc éa zéit de C6 
Confefleur, C'eft ainfi que les pécheurs prennent 
qnelquesfeis les Sai^iks pour gajrands de leurs cri- 
mes, 9c qu'après aubtr abnfe At ioùt\ttidÈbc,àa 
abufe enfin de la Religion, ' * 

Eftantrntour en royage pour fe tendre à me 
villeqirieftoit fitqée (brianier , 8è ayant appris 
qu'il n'y auoit point de drap blanc, illaiffa fes ca- 
marades en vne villette ptochaine^aiiec erdrequ 'il 
leur laifTa dé fe craueftit en Marchand s,&:dfe venir 
dans quelque temps auec plufieurs pièces de drap 
blanc,a«ilieooatlHUoic plamer Ton bourdomCe- 
pendant GabriêleeftanttotfédMs la plisKiè : com- 
mença de propoier plufieurs miracles duTainâ:, 
dontonn'aaoieiamais entendu parler s^aac 
prefcbédetfrionrsi&bihôfté le monde k'ptendte 

fonhabitjilnefc rencontra pas de drap pour en 
f ai re,quoy que 1 e T a i l leur fçeut bien où il en pou- 
uott tfraner. ' Là defltb il commanda qu*dfi pr i aft 
Pieu deux iours& deux nuifts,afin qu'il luy pleuft 
fauof ifer le zele desdeuots de ce grand fainîS:, Se 
fairecrtMte les autres* A pèiAe la prime Itift achcs- 

uée , que le vaifleau arriua aurport,conduit par les 
faux Marchands, qui açcorapagnoient d ordinai- 
re Gabrieie,fc qui p6t^khtqaamkédedrtpsblâc 
publioient qu'ils s*en eftoîe^C chargez par Tordre 
'& par la reuelation dtt fainâ:* Faut- il s'cftôi/ine^ 
aprescëU'fités Dèttfm$ fe tranfigHtent quelque'v 
fois en Anges de lumière, veu que les plus mef- 
chans iiomme^ du inonde, veuiont prendre la %a« 



*To Le VéL^^hond* 

:ie des bien<-heareut«9 ^ 
: : Les habiçans d«i la ville âctoas les peuples vot«- 
fins attribuant ccc caeiicment à vac Prouidencc ^ 
extraordinaire,& nonpasàvneinaentloa concer-* 
tée,pnren€ l'habijrda raitiâ>iafqaes àplas de qain - 
zemille perfonneSj^& le drap manqua pluftoft que 
le zele. Gabriele s'acqaic pac là une de çceance & 
dattthoricé9qa*eftantTenapaitaredaiis cette t(le, 
il s'en retourna charge d or & d'argent amallc par 
céciofams trafic. La Sicile aactefois sappelloic^ 
lemagazindes Romains» mais en cette occafion 
ellefuft celuy dcsMcadians&desBeliftres. 
. Enfin cftant reuenu à Naples auec fes cotnpa« 
. gnons» il paffim doncementia vie aux defpcns des - 
; aumofnes d'aui:ruy,& vous cufficz dit que c'eftoic 
le mauuais panure ^i eftoît deueaule maauais 
V lichet An lieu des vcenfiles de boisâl ne fe feraoîc 

plus que de vaiffelle de grand pr ix,& ceux qui Ta* 
. noient Veu gueux s'eilonnoient de le f oie tcenchec 
du grand. Vn Roy dotme fpnBmpire potit vu Htu 
re d*eau,niais le coquin dont iç parie , en ne bcu - 
uant que de l'eau trouua le mQgreq,ûnon d^d^ue^ ^ 
^icR.oy,daRioinsdefeeraitterenBjDy; > 
Ce changement cftant venu aux oreilles du Duc 
de Sei{a >perfonBage d'vne accortifc égale à la 
grandcoc de (bu iugeiiiêot, il fe reTotatkde crorn* 
per le trompeur 5c devanger l'outrage fait à 
DÎQu&i^ fesSaindlsypar leiQoindre des hommes. 
Il comoiandadoncàqaelqaes-irnsde fes eftaffierà 
de retenir prés d'vnpalfage qui conduit à Tiano, 
& deperfuader àii0sBeats>qa'iU rçauoieotdeaQir 
ventr^defexeadce acipresdn Diic»qiii attoic |;rand 
. beroind'euX)auec promefle qu'ils leur feroientde 
leur donner ?ne l>onne recompenCe » qui eft lay- 



mant ie toutes les «mes bftfles • 

Les Beats eitant arriuez au paflage fareiit priez 
Avenir abfoudre le Duc dt^lquecasceferué» 
(biium i'attcbérité qu'ils ea anotent fi ample 8c fi 
abfoluç» à quoy ilscondefcendirent d'autant plus 
vplontiers^ qu'outre '^'ils attcodoicnt beaucoup 
d vn fi grand Scigneur^ils efper^ient de faire àNa* 
pies le mefoie gain Wils auoient fait en Srcile* Ils 
s'en vont donc à Sdla* Le Duc ajraoc. appris leur 
veiuiç> fe mtcdansTiicchambre qui aooic les fe^ 
neftres toutes ferm^s,& les ayans adoifs à fon aa- 
dieiiGe»ilpac^cacicc vue mine mélancolique , vne 
laogoe bégayante, vnetefte penchée farte cofté» 
& des mains tremblantes. Apres feignant de ne 
f ouuoir (à lenir fur les piedsàcaufe de fa foibleiTes 
s'appuyafit fur m kaftofi » contrefaifanc le niais tc 
le limple , coLit fage & rufc qu il cftoit, il leur dé- 
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te OC la aoaieur qai auoit laui ion cœur,ne luy euit 

Î et mis d'ouurir la bouche qu'à demy * 1 1 demiiiida 
abfolution dVn péché énorme > difant que les 
grands faifans les plusgrandes faures,doiuent auflî 
faire les plus grandes peaiceocesi fi Ton ne t roauç 
▼ne voy e extcaordinaire pour les di(penfirr d'?ne 
partie de la peine qu'ils méritent Les Beats (e 
regardaos les vos les autres , commencereai; à 
parler en langage inintelliblc» en prefçnce da 
Duc & de tous les aflSftans , comme les fourbes 
font des myfteres de ce qu'ils difcnt aulfi bien 
' .qnede ce qu'ils ne difentpas^ 

Entin ils croyoient faire vn grand gain,voyantîle 
peud'efpcitdu Puc> qu iUaoie^c eftrela mefme 



Digitized by Google 



fonikSch mefmefeibléiré: Le Ùlle'attÀkfUipi»: 
tanaiît apofté va Oofteiir pour demander & lire 
déiianc luy les Bulles &: les PriuUeges de ces Beats 
txoecordrefectecideléslàdcr ktitt^hifinc, â&Aite 
que nul Penttencierh*eftoic forty de'Ronie auec 
vn pouuoir fi cftenduv qu'ils auoicncauthorité 
d*isbfottdte» non fentiinbic les peelie»' cùtùmltp 
mais encore ceux qai cftoiertt à conamectre. 
' La Bulle ayant efté leuë auec me a|)»probacion fi 
'mithenciqne^tl lent pM^tr âén Ëfens ocos , pour* 
ueu qu'ils rouluffcnt rabFoudre dVn péché qu'il 
yaiioic toartncore fait. Stir cette propofition les 
"BèatSidirènc qu'ils vMkMetttcoAralter êmr'éax fi 
leur pouuoîr s'eftendoic iu{^tifes-là,& fi lipoflibi* 
liitéeftoitde leur iurifdidion aullï bien que Taéte, 
'A ces parotes le Dœf^Ua fatis-fattdeaç donna 
congé pour ce iour,& les fit régaler magnifique- 
tnenc dans fon Palais auec toute lea^: fixité. Leur 
bagage mefme f fnft mtcoduît pont leur d<mnet 
afleurance en leur rendant plus de refpe(ît. * • ^' 
là nuift fuiuante ces Satrapes tindrent confeil» 
^htl lut'èbncla-qtie le Duc tStck rhomniedtt 
monde le plus ibl, & je Dofteur qui auoit leu 
leurs BuUes^e plus grad afiie Se le plus grand buf- 
fle qu'on puft trouoler, piris qu'il stuoit affeuré 
qu'ils pouuoicHt abfoudre des péchez à venir par 
vne reuttifi^n preTeme. Ainfi ils fe refolurent^e 
prendre let Jéux censteftus, &de remettre ao 
pue îcct excez monfkrucux qui efloit 'cncore à 

^TcTSeï^^ le Odc lesfit appeller,& îeuc de-» 

manda ce qu'ils auoieAt déterminé fur la propofî- 
(lon qu'it téiiï anoic faite. Ils luy apprirent pax 
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Le VagdborjJ* i\ 

Dicurefpondamemineininent par fonEtcrniccà. 
toutes cciiiiffereoccaiii^.ilKPps, ^ q^e Icfus- 
CJbfift, qubft teiBcâit)|«Mll«A'buy qu*hier^ 
uoit cftre (femain le mcfmc. Us firent donc les let- 
uef|iatenies.do Vabiblucionfoacjrnpeçhé^faicc 

receu lesdeux cens elcus de fa propre mai ii^ils par-. . 
liient xftt[âinii deSci&i»îeDC dirai' i^^s feiileiwnc, 

.phe. LcsrrompeursmettOB^lfur^loireau vray^ 
fuiec de leur ignomini^e. MaiseaËocswiqai 
{M^feBtpoéBdfe pour doj^Stimtilui^^^uv 

njelmcs. ... : . . 

ËnefFecikfftoîencà peii^ke aitiucz à vn p^t de^ 
^imt^iM^éft pasfoAeAatgaédeU vilk^ 
fê virent enmronrtcz des Miuiftres du Duç,& dgf-ri 
poîttUe£ddtomietttargeiit5& de iduc kuiî.p.qç^ 
page,5rÏ4iiofm.^'onlmr)ofMi> xonctf qp'tUi { 
auoienctonleurdotmoic 6orce conrps de baAiHVs . > 
afin^d'ilsMs^eaa «Ua&pt^âaiMftcnp^^ftMi^ 

de ce traittement.qu onlés'faifoicaUef àpie^p|q$) 
viftcque&iiseuâènLdyàcbeiud^^ ii'- ^^^^ 
Enfin dyanc appris que ceiwtleor4iMÎt.cfté 
ioiic par ordre du Ducjils'en retournèrent vers 
SelTa^tous trifte^&d^^^^^^-^"^^^ iUcftdieiit, 
de fe plaignirent anecbeaucoup'xktUrmes, de ce 
qu'après auoir fait au Duc vne grâce fi cxcraordi- 
naire>ilsenauoient receu vne difgrace fi fenfible. 
Le Duc 6t d'abord fembUnt de n'auoir rîenfçea 
du opauuais de&in de k% Eù^&ct^^ Se les ayam 
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1% tjfVdgdbûndi ' 

tou^ faits venîr en fa pfeiênce, il leur «îemandâ 
qui leur auoit dopQéotilriS^ utaUcàictiet des gens 
de bieti \ Ec cotlineie ils loj'Mrenc Vetpôndu qa'iU 
l'auoicntreceu de Ton Excellence ,1e Duc feteuc 
vn peu de tempsi& puis aaoiia c^oe Uchofe eftois 
veiitablt. Soc céc âomi les Beats «cdcmbleretic 
leursplaintes^&reprefentant au Duc fon ingra- 
tkttde enuers des'^nicenciers (i indolgens , qui 
rauoiéii£4ibfoQS|swf ÛMife faviefiminiyiisuf-^ 
cherentde luy peifoader de defchargcr fa con- 
icience^lVit ccime (lenorme , qui ioi^içitle lar^ 

qn'onlcur auoit pris. - .r*"^ 7»''-' ^ ' ' - f 

Là-de(|us le Duc Ieoij4ic9AUez> mesfreres^c cft 
le pèche que i *d y fi long-temps deûf <î de Eatie, le^ 

meferây abfoudreauecle pouuoir qaè^ousm^a- . 
uez donné,ac vous fece2.déchftrge:( d'vA û lourde 
fardéauffic vMi efr têtô^^ 
rctto^fans plus craindre d'eftre vtfle8# Vbila com-; 
mencles Beats deuiodcenc propreEneacrdes Bias^; 
* eftsQit kiiil heasefinHM^ hen w rai ) âs^iotts^f 
autatic qu'ils tnericotept, diu motos autant qu'il 
eftok tieceiIaire,pour vanger les abu^iles ebo&sT ' 
laih^- Le PfoiMbë àccLÔmcejUit'iiejdft 
fans fuiet, qu*il (aàl^ifeietoDaaàc leS:Cnfai}S" ,&f 
lai&l faire les Saitiâs^r fx^ 'u--^^/. .vA\r\ 

f 
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Des Fmêrbes. 
C H A p. IV. . 

L£&Fourbfsdontie veux kyparlcr>fonc nom- 
iMz Felfi par letltâiieiiSf à caofe des faufle* 

tez qu'ils nous dcbitent,&: croycnc nous donner le 
change enchangeant vne lectrç ggpr ccuurir Tin- 
£imiedelearprofci&onde vie par lobrcurité dQ 
feurrioni. Ccux-cy feignent d'aller parvncheJ 
iiiisi,^ & de cmiioner leur veyage^oiau prenant 
après leiecoarvHsreiiiemieQi^ s'îU penfenc £ùre 
p^usdegairt au retour qu au pèlerinage. Ils s'ima- 
ginent eftie remplis de l'ef prit de Piea».o'eftat^, 
pdtfrcanctenipKs^d'Tn eCpm diabolique: lis 
çroyentfçauoir prédire les chofiîs futures à la fa- 
çon des Prophètes» mais cç a'eft que pour nous^ 
empeiclimie fongcr aux tcoinpéries ptefenies. 
Et comme ils font aflcz malicieux , par les euene-j 
mens qui fout pafle^ii coome ùwc cpal-heur^ 
ôc U» ' bon» heimdi^lMfieiiCjS jfiejtfopf^ ils en 
rctJt des confequence> pour a autres > comme Ç\ 
(ûus les(iecles.deuoi40i;itWHjcksa>ermes raupl^ 
(fabs^ac que«oiilLkaj%a0fcai#af|U^ 
fencê^lcs accidens^doiif ur i viç 4s}i0Pûjç eftre^tous 
fcmblaWes.: -'^ri-^ii^b^:^ - - V ) 

Farces tmtfoài^itihm» 
prendre les bruns^>lfis belles^^&s, , ij^cha.nt 
bien que la paix cegftftraieniçps^pjfft^^Jj^^ ax-' 

tribimitawaftieMH»^' iiey|cf^qiie4es^ d^Çoï^^ 
dcésife tâ terre feîgnëtquil y a d^ ;hre{orsca«^ 

chazdas ksjmairoi»6gaséc^l^ 
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eopas poostâHfr 40 lcu i : cabal c »& qui ne peuueaé 
cfttedelcouerts qae parle moyen des faccifioes» 
des ieufncs & des prières de leurs confrères. Que 
de les chetchct aïKiemççt* ce fetoit fc mettre en 
gianddangerde la viet qu'enfin leur compagpMC 
eft touie-pBillante auprès de Dieu^ qu'il ne tant 
qu'introduire qwlqu'vn de fc$ memhceadafts Ï9» 
maifons de ceux quiv«ul»wfiBtif dequelqufeda»* 
gçr,oude Uu^jp, ou de leurs biens, ott de leur. 

Aenneur.- • ^ ' ' ' • ^! ' 

V n de cettefeéte ttppditri Giouaflô* aUioft wM 
fois àSijenne,& palTant par le Comté déPeriîgiia. 
irrhia cnfilï'î *n Ghaftea» toamm é Pa tricale * 9£ 
ayant venctJrtti^;trtib-feMd»«ittede«l!à*g«U 
die agreaWementiCdmme les fourbes ne owjïquô^ 
«yd'afEiW*iéMy'de«omplimcns, & qu'il» Xc fejî- 

ùîint de l'el<yqi*i«W'p«ie fiw|>eei^e le^ pflrff»»» 

lies & non pas pour les pei fuader. Dim.yviti j.^ri 
MdBiwe : VéiUUi UXitl-vous donner Mitm if.}»t^ 

lefr^y me yoits éme-^b^'tuom^ foitffert , maitpmn 
me feréi''iM^km{j>iéti -A «K^motsil la -icuft 86 
pou rfiiialt fon voyage. Cei!«*rtnnrt«ofea»flit«ft • 
là puce à l'oreille pour %aoo»fâ bonne aoarituce^ 




mai. Av,.».,w i*«fWclloi!i»&dp« 

fur k loneueur & for l'impottancede fon woy«g« 
* • ■ - ^ ' \e fe rendse dans vne ho'*'*'- 





toifi 
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LeVdgabênJ. 'tf 
patience* 

Làdeflas elle s'en retourna promptement à f i 
maifon» pcic des Oeufs > du fromage > du pain & du 
rkhSc tout ce <^'eUe ccuft eftre neceilaire à ce 
faux prophète, Talla trouiier fans dclay, luy por* 
uocdiuersprefensypour en tirer quelque bonne 
parole pour l'aikiemr.Ce fin Charlatan luy ayant 
deitianèr beaucoup ét chofes paffifes , & Veftant 
informe de la conftitution ptefente de fa (aQ\ille^ 
aprit entre autres particolaiitez» qu'elle aueit rù 
fils marié. MaW4ieiir à vous, ék en fuite, le Feifo» 
inaUheur à voftre fils , puis que depuis tant d'an- 
tiées, il vous tient moins pour £i.mereque pour 
Vnf tfclaaeacheptéeàvil pri«,Scvoos maltraicte 
par rinftigation de fa femme, qui çft feduice par 
.^vne¥oi^ine,dont toute fa vie s'einpioyeà vous 
tefttioîgner Tne haine j^sqiœiDortelle*^ 

Sur cette déclaration la panure femme cftonnce 
Se cttrienfe, commença à dircToii/ ceU you« 
iantadionAe^wrlr^kfi elle fut îmetrompttë pat 

lefourbe, qui luy dit de fe taire, puis qu'il auoic 
tant de chofes importantesà hfy dire. Comipe elle 
€BtdoncfeMuëaafileooe^6ntaittfr4*Vn grand 
foufpirqu'elleexhalade{apoiciine,le faux pro- 
phète pour fuiuit ion difcouifs en cette iorte. Ce 
ft'cft pas d'elle meftne que cette voifîne yfom pet v 
fecute, ma bonne amie, mais ceft lame d\a 
mo£t de Vioftre maifopi» qui la poulfeii le £axre,uon 
pour autse motif , qpe< ps^rce que vous vou» eftés 
enbRéede faire prier Dieu pour luy>quiauoiteu 
cant d* affeâion pour vous. C'eft pour qugy û vous 
voulez eftre deliuréedeceslrayeurs& de ces p^r- 
ificu tions,il vous faut enuoy er vn efcu à vn henntte 

B 



iS - Le Vagabond. 

denoftreOrdr(^:aâiy]a'ii prie auecfes compaS 

' gnMS ponr cètte tnie, qui eftmt fokde du Parg^l 
loirc, ne troublera plus voftre repos fur la terre. 
Giouanuicrouua moyen par cette hiuention» de 
fsiîce bonne chece » Se d'auoir plus d* argent qu'il 
n'en auoit demandé» Tantileft vrayquela Reli- 
gion dégénère facilement en fupc(:ftition»& qu'on 
n'ofe tien t^fakt à vne pieté mcfice appacemOf 
quoy qu'on tcfafe bien fouuent tout aux autres 
vertus quelques véritables qu elles foient. 
Vneau);re(oisvnAcchifottrbenoiBiiié Pj^qiialet. 
s'eftant traaefty 8c venitnt de Rotnito pafla par 
Tcrny,ôceftant entré dans vne petite hoftellcrie, 
sUntenilu parler dVn cet tain lacouellQ » ùm^ltSC 
ignorant^mais d'atilean ticfae au dernier poinft , 

^comme les richeffes du corps s'accordent bien ra- 
rement auec celles de l'efpric» Pafqualc donc ik 
fetuantde Toccafion, Tintlciger fi fouaent dans 
Terny,qu'encore que les hoftes faccnt force logis, 
ic peu d amitiez^comme parleSeneque, il neiailla 
pas de faire oonnoiflanœ aoec lacouello^poar ve» 
nir à boutdefôn delTein, en feignant de paflerk 
Tecny pour d autres affaires. Ennt^ fon commerce 
aoes ce richard faSt& eftroit,qu'ildeuintTon eon»? 

Eere > ayant tenu vn de (es enfansfur les fonds du, 
aptcfme. Quel parrain è / . 

. . i!:edroitdecoiil|»erage{emblalttydonner€ei^^ 
de Bcurgeoifie dans Terny , & d*hofpicalité chez 
Iacouello.il y alloit touliours loget & eitoit rçcea 
non feulement comme amy» m^is encore cocimc 
parent, (inon de proximité din moins d'alliance. 
Vn iour entre autres, ce fut au mois d*AuriI, ft 
. iê lie me trompe^» il tira ion cemper^ç à fzit.Sc 
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dit qa*il vouloit luy reuelcr vn grand fecret5& c e- 
Aoic que dans la maifon de lacouello^ il'y anoic vit 
grand trfcfor caché quilss^offiroit a le lay fairè 

. découurir par la tcfte d vn mort,qui eftoit dans fa 
cellule>âc que de cela il en auoic eu reueiation. 

lacooello ayant oiiy dire qu'vné cefte de mort/ ^. ^ 
parloir &reueloit des fecrecs^demeura touccftour-. 
dy,& dittouc hors de foy,qu il vouloir au piuAoft 
tereconnoiftreia vérité. Pafqoale le cOnduifir 
donc vers le lieu où il denieuroit,& ayant pris vne 
teftede mort qu'il auoit enuelppce dVn drap^ la . 
mit fur la table à Tendroit où i) y auoit vn trou ^ 
qui refpondoit par vnefiubatane au bas de l'hcr^ 
mitage. Làdelîussellant mîsà genoux ayant 
pr if lacouello d'en fairede mefine, apre^ aitoir fi." 
ny fa prière, il demand a à la tefte en ^uél lieu de la 
maifon de lacouello eftoit le trefor, & comment 
ûnPeapoutroit tirer.- La teftè répondit par le 
moyen de la farbatane eiiflée parVn drâpagnon 
de Pafquale, que le threfor eftoit au cgfté droit de 
la maifon^ mais qu'on ne le fçautoit trouuer t à 
0ioiii»^e dé mettrt iai lé lieu dorant trois ioui^' 
confecutifs, plus de quâtre marcs d'or, \' 
lacoaeÙo ayant ouy cette merueilic^^ditqutl^ 
n'anoit quetroiscenseTcus, qat feroient etioiron ^ 
trois ttiarcs, & qu*i 1 les mettroi t dans vne bour fe 
fur le threfor» fuiuant Tordre de cette tefte mira- 
leafe* Et comme on liiy eût refponda que cette 
$6me fufiroitsil partit auflî toft pourenvoir leflèt* 
Le faux Pafquale qui fçauolt toutes les pfiticula- 
thesjle la maifon de kconeUo > ayant pris garde à ' 
la boorfedont il fe vouloit feruir en cette occafioii ' 

. . en achepta vne sébUblç^ Se l'ayant réplie de fable 
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UfemabiroMpprcipent. Apres eft^nideicea* 
dus tôtts deux dans la caue,le fourbe prie la bourfe 
precieufepotirla mettre fur lethreior, mais au 
IjdLi de le faire,! 1 la changa fubtilement contre Tau 
rte pleine de.f«biè.» de celle façon neancmoinc 
qu'encore que tout fuft changé par le dedans 9 on 

' ne pouuoic remarquer aucun changement p^r le 
dehors. La bonne bourfe (uft auifi toft enfoncée 
dans la beface au defçeu du bon ccmpere. Enfin 

. eilanc ceilbrci&de la caue,& l'ayant bien fermée 
i Is demeurcfent tous deux fat i sfaitSyl'vn de ion ac^ 
queftjl'autrc defimefperancc. Pafqualeeftoic ra-, 
uy d'auoir cçouué deioc faos bcaucoupcherchçr »> 
car il Tauoit proprement vol^f &iacooeUo& te* 
pailïbitdu trefor qu'il deuoit trouuer,quoy que ce 
xï£ fuft que du fable. C'eftoic {içuiunt domiçr du . 

tTOinsàce.ci€hardni^aemeiicpouclWre^ . 

Letroifiémeiour eftantvenu» lacouello attend 
Pafquale » qui ne vient point» eftanc allé faire fçs 
s PafqaesaiUencs* Ilfenicnaiâft.mais Pafqoale 
necompare peint. 11 fallut diflerer la recherche > 
au lendemainjUiais Pafqttale ne vinç pas» & ce qui 
eftoit pis» Q*aufHC point d'enuie de reuisnir. . £nnn 
I^conello s*«nnuyantd'attendre,defcenditda]^ Ja 
caue3& ouurant la hoirie trouua fcsefcus chag- 
ge&en fable,parvnai:c (yii n'^qit poiarta^t aucu«> 
liêment diabolique. Cécacddçnt raffligea (i fi^^r 
qu'il mourut bien toft après, regrettant fenlîble- 
^ ineatfapertey&.m^udi(lantPafqttale) le compe-* 
. râgejechrefor preten4u, & (on teritable mal-, 
heur. Qnc chacun donc ouure les yeux , deuant 
que d'aïunr les main«. i^'oa regarde bien auec 
qui Ton traitte » poiic ne pas cftre tr;fitté ^ 
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comme lacoaillo. Enfin au'on fie donne pas 
beaucoup de poids aux belles paroles|^' quand 
elles ne vifenc qu'à demandor de l'argent fous 
prétexte d'en donner* . Nous deaiendrons alTez 
toft pàuures, fans que nous aydions les fourbes à 
nous appa^utir. Il vaut mieux peu tenir qa'efpe^ 
Mrbemcoop, . / 

I ) ■■l'Ill ■ Ml I I I I II I I I I I I . . , 

, . ^ Des Compères. 

C H A V. 

Es Comfârîytnti font des gens qui voyant 
leurs femmes grofles fe fongeacà le deliurer 
4e ladefpencede l'enlanitemeaisâc de la Nourri* 
ccy 6r de fe mettre en (taear anprai'^s grands^ en 
les faifans parrains de leurs enfians. Ccft propre- 
ment vêdre de k chairChreftienne pour du crédit. 

Mêéleflo'Dimrdy habitant de Perugia, eAditfbrt 
'ûaant dans la bien veillance duCardinal Legac de 
^^e ville-là, & fa femme eftant enceinte, il le 
'itta^ou pluftoftleforçapar fes imfiorttthitez d'e* 
ftre fou compère» & faifant porter le mefme en- 
fant à d'autres SeignearSyOa par abus ou par coiu 
&MïtM amafia phss de )oo«deos«C'eft pcHirquoy 
îl difoit ordînâircmenc : Q^clques-vns fe fafchent 
de ce qu'il leur naiftdes emansy pour moy ie voiir 
droif qa*il m'en naquit toi^s les iours ?n , pttts que 
le ventre de ma femme me porte plus de reuenu 
que deux bonnes métairies. Ce galand homme 
te&rtl0irdNmSac(emébtmftmépoisrte £ibstde 
Tame, pour raccroiflement de fa bourfe. Il tm 
fembleqae cette feâeellbien eftenduë , & dads 
l'Italie 8c dans les p ay s dfloi^és% Mai^oà ne s'e- 
ftend poiutrauarice & la fourberie ? 
' B ii* • 
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ClîAP. VI, 

1E qualifie ces Vagabonds lS.ncdfmh9nne\'»if^itc^ 
qu'ils courent le monde en forme de Religieux, 
te croyenc rendre leur f aiaeanti fe vene rable,en la 
cachancfcms des capuchons, à Tiniitatioa de tanc 
de grands leruiceurs de Dieu> qui pour monftrcç 
qu'ils ne fcac pas da monde y.vonc quelquefois par 
tout: le mcHide^ ou qui ceceuant le centuple de leuc 
recociliationjOnt des maifons par tous les endroit§ 
del*Vniaers^ pour ce qu'ils a en ont en aucun lieu 
qn*tb Teoillent poffeder en propriété, c'eft ahatiT 
donner toute la terre pour gaigaer le ciel. 

Mais ceux doatie parle, (e feruent des enfeignçç ^ 
du PacadtSypour prendre le ofaemin d'enfer t& ne 
couurent pas leur pénitence dVn fac & dVnecor-%* 
deytnaisleuf S péchez. Les Tofcan^ les nomment 
Aff^^hcomv» quidiroic, fau:ii 6^es,(in frec|B 
Frapards,* des Moines contrefaits » des Hermîtes 
apoftezpour la hante, pluftoû; que pour la gloire 
laBLeU^on fcde la vie folitaireXe font des gens,} 
qui fous vn habit long» &tantoft gris,tant0ft tan^i 
çantoftnQirtCommettent tant d'indignitez, qu'ils 
nerendent pas feulemenc leur YieQdieufe>iiKii^en* 
core celle des bons I^eligieux, dont îl$ portent les. 
marques. Ileft vray que l'habit ne fait pas le Moi- 
iie,& queles foldats qui îquereut à qui auroit \% 
juebbe dchoftre Seigneurtne fiiceatpas pins faînâf« 
>pour s'en eftce reueftus. 
Nos eneapttcbonnez n'en font pas uropremeçij 

ptofeffion de ileligion,mais d'impiptç &de Cacti- 

4 • «» 
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< Icge^Qo^y qu'ils naycot iamais recta lesOrdres,^ 
Usoot pqcNtdnt l'effi:oocerie dé célébrer U Mefle^ 
&difent partout ou Us pafTeiit, que c'eftle pre- 
mier factiEce de leur Sacerdoce, afin de gagnci; 
dai|aiiuge,oaà raamofne, o||^ à l'offrande. Noas 
enâiiaïuyett plufiears chaftiez de noftre temps 
parTinquifition , pour auoir porté des çaci^rsdc ^ 
bouc fur les Aacels del'Agtieaii9& auoic ^ippro^ ^ 
ché par iea 8c fans refpeâ: de ces formidables my- 
- fteres,qui font trembler mefmes les Anges. Au re- 
fteceox de cette cabale entendent les conteffionst 
donnent Pabfolatton de toutes fortes de péchez 
auec vn grand dLfaduantagc pour les pauures 
ames»& vn grand proBc des boarfes de ces Con- 
feflearsimpenitens. Toittes les aiimofnes qn'ils 
confeillem de donner, & toutes lesMcfles qu'ils 
ordonnant de faire célébrer s'adreflent à leurs 
Heri9icages,comme fi c*eftoient les (culs Temples 
eu Dieu voulut receuoir des facrifices de propi- 
tiation dans le Chriitianifme » comme acurefois 
idans l'anciennis Loyt il receuoic qu'en Hie- 
rafaiem, 

lis difenc par tout , que leurs confrères font 
dpûés d'vne grande fainéteté , quoy que ce foienc 
pour la plufparc des Athées, ils vantent TefEcace 
de leurs oraifons,pour les vendre plus chèrement. 
Ils font croire qu'ils ont dans leur^ Hermit âges 
quantité de corps fainâ:s,poiir lésChappelles def- 
quels ils ontbefoin d'vn fccours extraordinaire 
desâdeles« Ils demandent encor des aumofnes 
MPC fntretenif des corps eftendus qui font dans 
leurs hofpitaux,quoy que ce ne foiét pasdes niala- 

des pour quiils parlentsmais des pierresqui soi dis 
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vne des vàlcesde Ceretto. Ils publiencencor que 
lèttt Monâftereeft priailegié par betracotip dliv^ - 
dulgences particuliercs^pour pcrfuadcr aut^onde 
de leur faice beaucoup de bien, donc ils fe puKTenQ 
ferait jpoar eftre me&hans aoec plus de çowfêàkê^ 
«Ces raux frères encore pour paffer pour fainfts, 
prennent des pains qui ne font que forcir du four. 
Se les mettencdam vn vafe pléiade toi rouge, ^ 
qu and ils font imbus de cette liqueur , ils les font , 
fechet au Soleil, & enpouruoyent leur beface^ 
Apres artinancdans quelqoe ville, ils demandenc ^ 
aux perfonnes fimples , de Teau pour 1 amowf de 
Pieu>aÊn deftancher leur foif , ou pludoil faite 
croire aux ignorans qtiHUne vutene ^de paiii 
& d'eau. QnlenrOârojreÊicilenœnc cequicoo^ 
As (l peu> là deffus ils coupent leur pain & le trem- 
pent dans Teauenorefence de quelques femoiest 
6c le mabgent^fttflftnc IVau tettitse en rouge , pour 
faire croire aux perfonncs qui les regardeat,qu'el- 
les ont donne à boire à des ^inifeurs de nuiF^icles ^ 
quifçauentchangerl'eauenvih , quoique ce M ' 
fou propi ementque changer le vin en eau. 

Ces euenemens prodigieux en apparence leur 
Requièrent Tne grandereputatton.6epen4éiit cei 
Sainfts prétendus feignent de fuir ce qu'il recher- 
chent auec vne ardeur extrême, eommandanc aux 
. femmes de fe caife,iiiais c'eft ef dowlec fe^ filence à 
' vn craquer de moulin. Plus on leur defFend de 
parler plus elles parlent. Enfin il s'afiemble va 
* inonde entier fans expérience , qift doUMde bons 
prefens pour de l'eau teinte. C'eft ainfi qu'au lieu 
que quelques- vus gaigœnt le I^aïadis en donnant 
irne ?errée d*eau,nos Encapuchonnez» le perdeiu: 
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en U prenant) pourcc qu'ils ne vluent que pour 
eftie vn îour des jM^w^i^ de l Enfer. 
^ ray toaiienceof ricbntcr àdes peribiMesdigiies 
4efoy,qu fhdccctccfeftefuiuyde ^.de fescom- 
pagnons,aytotfrwTObaftonaffczgros& long à 
proportion poors*appuyerdcfltts»tefit percer par 
le haut,& le remplie d*vn€ quaiuité d*Otufs. Enfin 
fe crouuant en m lieu ou il y anoit grande aflcm- 
bl^depetk monde , il demanda deux on uoU ~ 
œufs pour l'amour de Dieu,& vne poefle pont bs 
faircFrircefperantqu auec la grâce decduy qui 
nmlctflia les pains an defeft,il pomroks'en rafl^ 
fier aucc tous Tes compagnons. Ayant obtenu 
(ouscequ'il denaandoit,ilicmitàrcmuecresaBufs , 
dtnsla poêfle aaec le haut de ion ka&M, qnt 
n auoic point touché la terre , & priant Dieu q«'U 
fefottuint de pouruoir aux neceificezde fes fcrui- 
ieafs>tl UiffatombeffrabdieMent jpatniy les ai^ 

très œufs ceux qu'il auoic cachez dans ce refer- , 
uoir iècreci& (]ui n'efto^tcomm quede la ca- 
bale. 

Les ailîftans voyant que de fi peu d'œnfe il s*eB 
faifoitf oeûgroilèniaffejcreurent que leSauuem^ 
dnmoiide eftoit reoenaen chair» & qu'il multi^ 
• plioitles viures dans les villes,apresle$ anoirmol», 
tipliez autrefois dans la folicude. Chacun remer- 
doit Dieu delny autoit fait f^ît de fes y^nx det; 
rrophetes & des Apoftres. On lent offroit des 
Couronnes , on ledr demandok leur benedi- 
.daitt ces Êittit ireies ^ tie deman- 
doient que des œufis, trouiierent moyen#a«iafec 
dequoy fc nourrir de Faifans.C'eft ainfiqu on fuî-r < - 

-prôid Vtt peuple par tel apparfeMtiû > pluftoft 
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i|ae'par la fubftance des chofcs.Il y a des entende-^ 

meus ^ornez,qa'iis ne voyffit q/xo pac les yeax. ' 

Il y d quelques années qu'on vie patur à Vr* 
' bino parle Vicaire de l*Eaefqtte certains MetUr 
dians , qui fous vn faux habicde S. François y dch 
bilbieot des Indulgoices fuppofées » ^ dès 
des controtmez. Lears difcoars eftoienc pleins 
de viûons y de reueiations , & d'autres lecnblables 
abus t qui monftroien^ qu'ils feioocqaoieac do 
Diea pour mieux (t mocqaer des horonles. Tout 
leiir dodrine pour tant ne vifoi t qu'au gain , & s'il 
couloic vn fleuoe d'or de leur bouche» c'eftoît pour 
)e faite changer eh argent folide. 

Ils publièrent entre autres chofcs, qu^nfainâ: 
perfonnage» qui auoi^ fait pénitence l'efpace de 
qsarante ans aupres^a (epolcbre deNoftreSei- 
eneur, auoit eureuelation > que le monde deuoit 
finir bien tofl: , eftant comme accablé de la muU 
ticode des péchez des homn^es, quieftant arriaei 
àlaconfommacion de Tabomination » dont parle 
lafainâcErcnciire* obligeoienr .Oiea d'aaaococ 
contre fon preâûer deffeUi la confommation det 
fiecles. Que ce vertueux homme ayant appris vne 
BOUuellQ &taniefteàtoatrVfiiaers, auoic adceifc 
Içs prières àla Reyne des hommesfcdcs Anges» 
• qui obtint finalement parcjon pour les pécheurs, 
^fit reuoquec vneièntence| fi rigoureufe. Et com* 
sue il demanda tm faîmi à la Sainâse Vierge» 
quelle recognoiffance elle vouloit auoir des hom« 
mes pour vne grâce fi ex(;raordinaire > qu'ils a^ 
aoiencreoeocde fa cli^t^ macerDelle»elle lay re£* 
pondit en cefte forte. 

Tat eamoarnecasen tonpays»& là près de Pa^ 
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cemo» ta crouoeras vne EgUfe baftie aotcefblsà 
mon honneur, 8c maintint rof 11^9 aa cofté Atcit 

de laq^çUe ta fouiras , iufques à ce que tu rencon- 
tre vne çfchelle t qiû ce conduira daps vnç grotte 
^acieafe 9 où ta verras /vnepecifeiFen^eàqiii 
mes interceffions on fait attribuer vne grande ver- 
tu. Eneffec,qui y mettra la tefte^le ipur de la Nai&- ^ 
fance de mon Fib ou de mon Aflbniptton glo- 
rieufe, fera lauc de tQUt crime & venant à mou* 
m la peine luy fera remife comme la coulpe. Ti| 

^ crooqeraâ^^eiioa'r mon image 8ç celle de mon FilSt 
qui ne s'eft point gaftée, ny corrompue par Tan- 
, tiquité » non plus que par rhutiûdit^ du lien ) auec* 
▼ne caflêtte pleine de Prioileges accordez par les 
Papes à cette Eglife & v»e çhaflc pleine de fainfts 

> pflemens. Tu enuoyer as en mon nom tcacpnfreres 
vers les fidellea Çhreftiçns , pour exhorter chaque 
famille à donner autant d'argent qu'il en faudra 
pour payer la befongne d' m iouc^iufqttes à ce que 
mon Eglifis foit reftablie. Ceux qui obeîrcmtilent 
voix , feront eux & leur famille garantis de la pe-* 
fte Dieu enuoyer^i 4an^ pea de temps » Sç ceux 
quiîe monfttecQQt on obftinez^ou inaedales^con- 
tre ce qu*on publiera par ton ordre feront effacez 
de laterre des viuans, auec toute leur parente qui 
imitera leur iccds^pn* Voila comment ta ne re-^ 
J>aftiras vn Temple > pour la mémoire perpétuelle 
de la faueur que ie viens de faire à tout le monde. 
Le fabit de tous les hommes n eft^il pas preferable 
à vnïî petit baftiment , & n'eft-ce pas pour vous 
faire plus de biens que ie vQjAs demande vn tefnioi- 
gnagedegratimdçî .\ 

Ces faux Apoftresprefchbienteettefabledt^ 
j>ollque»coma)e vne hiitoire a(reurée>âc fe difoient 
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tmx&fttésiee prétendit fiiinâ;>ef(anage,paiTf àb» 
Ibudrcles fidelles de leurs péchez, afin de lesten^ 
dce plus dignes <ies grâces de Dieu. Parce com^ 
cperce Ipràeax , quoy que facrilege % ils aindTe^ 
ren^de grofles fommcs d'argent, qu'ils furet pour^^ 
tant contrainte de lai^Ter entre les mains de la la- 
ftice, quîctnftiàleitrftifiiqiihes »' 0cfitrecognot<« 
ftre la vérité, endiflîpant le voile du menlonge. 
Cefafl: parvniafteiugeineQcdaCiiel (|b^'tk&Mreiit; 
piin«- la Ptoaidetice ayant voitItt:tiotiftrer pairlà 
qu'il ne faut pas prendre les biens d'aucruy fous 
preste d'en donner la fainâe Vierge» ny 
'rainérles Teoipies viaaqs dé la pininité > pour en 
eflener des morts. 

Voicf encor vne cagotterie pareille à Taut^re. 
Tomi(b de VaUe N. qui n'eftoic pat vn desttoin«> 
dres ËAcapuchonnez dit vn iour à vn hothme 
rteux > qui eftoit de [çs amis. Sçachez que nous 
làr^pGtepliis facilement ôeiik qm font profeflîoa 
de fçauoir toutes les intrigues de noftrefefte , que 
non pas ceux qui en font du tout ignorans. Il y à 
oaelquettnips qoe i'allois rodant par la Poimic, 
«m'eftant rencontré dans le Ghafteaude Mon« 
(ccaluo, ie tafchajr de tirer quelque chofe delà 
inaitt d«l'boftdfe, cémoiec^ft noftre cooftoipà d^ 
faire payer les hoftes f au lieu que les hottes font 
payer les autres vojrageurs. Mais elle me protefta 
a abG0:d qu'eHe naé cognotfTdit pour vn fnefchanc 
homme , que maliutce tnedémentiroit quand m* 
f^ouche voudrait me iuftifier > ÔC que les trom^ 
petiesdonc mof 8c Mbs compa^fnons abufionç or- 
dinairement les hommes, Vcmpefchcroieût de 
çabufcr. 
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Ce bi& lors que ie commençajr d'efoecer pli» | 
(|ae iamais d'einpoctec quelque g«in delà ft^pté^ i 
après canc de refus mteitt. £0 effet fcMis prétexte 
4e luy donner vn bonconfeil , ic Tauertis de ne ia- 
mais adieofter foy à ces faux fcem Vagahondv 
dont icdtfois aaoir appris les depottemeiis repro^ 
chables, quoy que l'ignoralTe leur feâc&lelieu 
de lear fociecc,qu'autremenc elle fe ver roit trom- 
pée qcielqoe auifée qa elie fiift. Mon bon confeil 
fuft payé d'vne bonne pièce d'argent. Apres l'ayâc 

J)rice des'afTeoir auprès de moy , ieluy demanda/ 
ielle n aooit iamais faitdire lesonzemillesPate* 
noftes de Sainûe Vrfulc , & comme elle m'eull 
cerjpondu qu'elle n'en auoic iamais ouy parleri 
mais qu'elle voudroit bien en apprendre le .fuiet 
& la méthode , ic luy fis ce conte , qui tient en par- 
tie de la vérité ^ & en partie de mon inuentioo. * 

Ceft qti il fîit reueif à (ainâe Vcfole , qne 
mère eftoit cruellement tourmentée en l'autre 
monde» pour vn adultereqa'elleauoit commis en 
celay-cy > Ôc qu'elle eftoit eocuronnée d'vn fer pent 
horrible an dernier poin£t > qui par fes replis Ten- 
to^tilloit iufi^iiesàdix fois» &iuy mordoitlevi-. 
fage & la poitrine aueo des dents deier SL défini» 
& l'a battoir auec fa queue pleine de nœuds &: de 
pointes de fcorpion* Saiçfàe Vrfule & les onze 
S9illes Vierges voyant ce)4^ firent des ortçtes fi 
ardentes pour cette pauure ame , que oe Tenfei: 
ellefuft incontinent conduii te dans le Paradis. . 

Tadiouftay , que û elle, youldit ^è^rê garantie 
des peines d'enfer » & «e tomber îamais entre les 

frifies dudrâgon > il luy falloit faire dicc^m^atv de 
iite ni^s leu des lieux, affe^^z à e^e c^pf ce* de 
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deootlon > qaln'eftoienc que trois en noint)re, k 
fçauoir Rome , Hierafalem» 6c rHermiuge dé 
Mterno » où U 7 auoit onze Religieux , qui les éà^ 
(bienc cous chaque ioatauec grande deuocionsfans 
boire ny manger , & ce quieftoic vne naarque de 
la pieté de leu r zele > fans en attendre, aucune te-- 
(îompenfe des hommes. Ec pourloy faire mieux 
croire ce que i'auançois pour mon incereft > ie \uy 
.diaencoc, que ces bons Her mites eftirientâdes. 
intereflezt que fi quelque perfonnet voukm leur 
donner quelque falaire fecret elle fcroïc priuéeda 
fruit qu'elle euftpuft receuoir de leurs oraifens^; 
QiV'enfin ils n'auoient befoin que de quelques li» 
ures de chandelles, pour conferuer de la lumière 
dans leurEglife^ pluftoft que pour s en feruir en 
des cellules où 1 on voyoitàtottte.hettte des illu-* 
ftrations toutes celeftes. 

Cette pauure idiote prenant le menfonge pour 
la vérité, me donna trois teftons p6ur auoirdei 
chandelles, & faire dire les Pate noftres fuppo- 
Ifez. ie Tentendis aptes en confeflion > & ayant ap^ 
pris par la teneur de fon fecret , qui n*eftoit pas dï* 
' uin:ma{s profane pour moy,que fa fille anoit trou* 
uédans vnemaifon vingt iix carlins > qm eiloient 
tombez de la poche d'vne vieille ^ quialloit vifi^ 
terNoftte Dame de Monte Virgi ne , ieus encor 
vn car lin pour iuy donner rabfolucion* l'enreçeus 
cncor ?n autre pour abfoudre (a fille , 6c f n iiir«- 
numéraire pour Tame de ta pauure vieille 9 qui fie 
dVn chetif Encapuchonné vn riche Confeueur. 
Ceft aînfi qu'vne femme , qui croyort eftre li fub- 
ttlefe vit trompée parcetuy quiluydifoit , defe 
garder des trou^peurs. Elle pcnfoic fe bien co* 



gtiQiftre tn mefchtntes gens, & die me prit ^oat 

homme de bien. Tcftois le fourbe dont ic luy 
parlois, & elle ne fçeuft me cognoiitre fous céc 
habit. D oà ies Leâeursdoiuentapprendreqa'ils 
ne* do'ment pas fe fier 3t ces faux frères, s'ils ne 
veillent perdre i*ame & labourfe » Tvne eft im« 
poffible & l'autre biendifficile à recoanrer , poar«- 
ceque rvnc & l'autre vont dans Tenfer , l'vnc 
comme aulieudef^n fupplice » & Tautce com- 
me aà lieu de fon centre. 

le ne veux pas finir ce Chapitre, qaeien'aye 
raconte vne autre accident , qui n'eft pas moins a^ 
greàUet Arque i'ay appris dvntelmoin oculaire* 
Vn Encapucnontfc vcttu en habit d'Hermite , aU 
loit vn iour par le Diocefe de Voltecra » auec vn 
fàc ceint d vne corde » tenant en main vn^ gros 
chappelet) At portant déuant la poitrine vn CrU'- 
cifix a vne bonne grandeur > enfin à yoi r fa longue 
barbe 9 &fon teint défait vous l'eufliez pris poui: 
VB fàitiâ Mtcaire, ou pour tn fainâ Antoine nou.- 
uellement forty dudelert. Ce faux folicaire s'e- 
ftant informé de beaucoup de choies particulières» 
difoit aux perfennes qu'il rencontroic que Tame 
d'vn tel de fes parcns ou de fes amis eftoit en peine 
dans le Pttrgatoire,&que pour la deliurer imlloic 
faire dire tant de- MeffesàNoftre-DamedeM* 
nom qui fembloit d'autant plus vénérable qû e- 
ftant incognu il paroilToit plus efloigné ; Que 
faute de luy accorder càlffurFrages , leurs aoie» 
mefmes iroienc bientoft dans lemefme lieu & y, 
fouârir oient deux fois autant de peine queTau^ 
ire, * . • ' 

Cette dénonciation intimidoit fi fort lespauurea 
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gens»qa1l8lit)r4oiiiioieii(à Tenuy de l^argM: çâîtf 
lauuer leurs amcs de la mort, & deliurer celles de 
leurs proches du Pur jat^ire* D'autre part»il di- 
foitftut femmes des noouel les de leurs marys» Si 
aux maris de leurs femmes : il donnoit des adais 
aux pères couchant la vie de leurs enfaQS9& aux 
enfafis fur la longueur de la vie de leur^ peres.Eti* 
fin il parloit des affaires de l'autre monde, comme 
des bagatelles de celu/^^cy^ahu que fe rendant fi^ 
milier»!! panift toufiottts vénérable. ^ 

Il auoit continué fort long, temps en de fembla- 
bles maluerfations > lors queleiour de TAnnon^ 
dation, plufieors Dodeurs Ecdeiiaftîques s'eftanc 
rencontrez à Monte Fofcoly> au Diocefe de Vol- 
terraioù ilsauoient efté conuie2 pour la ioleosaice 
de la fiefte^on mit (br le tapis vn difcours propre 
. pour le temps,afçauGirdes viCons,des appariciôs, 
des mlracles,des reuelatims»& du danger qu il 
. y auoit & de leur donnet trop de cteaiice>& de ne 
leur en donner pas àflez* Sur ce propos on vint à 
pader de noftreHer9ite^& comlxen il auoit ep 
croqué d'argent euxè monde9en parlant des thre- ^ 
fors immenles de Tautre. Les dodeurs ayant bien 
examiné la qualité de fa vie &defes entretiens 
^inaires,/COfidttrent(|DL'ilfalU>i^ ou ^Hece foft 
vn grand téméraire , puis qu'il difoit des chofes 

2ue Dieu i:euele rareraent,mc(me à fes plus chers 
uioîis^ou qœ ce fuft vn grâud Sainâ Ceft ainfi 
queles hommesneiug^ntque par Tapparenice^ 
ne Connoiflent guère le ronds des hommes. 

Henft à Dieu , adi oufterent^iJs % que dh Enca« 
puchonné vint au fortir d*icy nousdemander l*au- 
moin6»#fip iugeaûîons delujr^QU par fa 

vie* 
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Vie» oa par fon entreciea» ou par fes aûions* 
Çepéhdanc il eftott dans la falle 9 comme )e 
loup dans la fkble, & s'eftant prefenté deuant 
eux ^ il en fuc pûé à difner , ce qu'iii jrefafa ^ 
diiànc qn il ne vinoit pas de feftins fomptueux» ' 
mais de fimple aumofiié. Là defllis vn famçiix 
Prédicateur de TOrdre de fainâ Domini- 
ifst Iny fiic'dire àreceille^fivons demandez da' 
paîn pour l'amour de Diea , pourquoy ne voulez 
Yous pas venir œgngerauec tant de perfonnes Re« 
ligteaies^qoivoias prient de prendre la refeâion 
aùeceux? Enfin n*ayant pasderaifon pour oppo» 
fer àcette fecnonce^il fe mie à cable auec les autres 
mangea d'aatant pî usfans fe ^ire beancou p prier, 
qu'on rauoit beaucoup prié pour le rjeloudtc à. 
manger. ' 

Sur la fin du reptfs onfreprit le fil du di (cours en* 
tamc furie fuiet des rcuelations, là delTus on vit, 
trébler ce loup crauefty,oude fureur > ou de crain*^ ' 
tè,il changea foaqenc decouleur» monftrant fon 
crinaeiufqucsfur fon vifage. Il euft bien voulu' 
s'enfiiir d*vne compagnie qui luy cftoit d'autant 
piqsodieufe qu'elle eftoic plus illuftre^mais il foc 
retenu par ksafnftans, pour rendre conte de fes 
rcuelations viiionnaires,&faire fat isfadion à n^ef* 
me temps aux vîaans & aux motts.On luy deman- 
da d ou il fçauoîtque telles ames fuflent dans le 
Purgatoire,&: telles dans le Paradis» & beaucoup 
Vautres chofesfemblables^: fnrquoyle galandnè 
refpondit rien,quepour niertoot^difant qu ilnâf 
uoitiamaiseftéenrautre vie pour en parler, 
qu'il auott aflèz à faire à-fongcr à fon.âmc^fans ôc- 
cppec {on efprit à rechercher l'cftat de celles des 



aatres.Maisla tromperie qui a les iambes cou rtesi 
fit comparoiftrc promptemeai; y^ei femme^ & . 
beaacoap d'autres tefinbins , qai <depo(erent de ; 
luy auoir donné de l'argent fur Taduis qu'ils ca . 
auoient receu, que les ames de&petfonnes quyçiic ; 
eftoient les plus cheres,eftoiept lès plus tourmiSQi^ . 
iccs en Purgatoire. Les Docteurs s'eftans donc 
récitez ^our confuher fur ce qu'ils auoient affaire 
eh vne ceUieconionâQre,& voyaot qu'il n'y aoott 
pas là de iurifdidion pour lenuoycr prilonnier 
vers l'Ëuefque> luy demandejéejirsLiA^'^u^ic point, 
d'argent : furquoy il leac monftrâ yn monceau dé. 
pain , aucc quelque petite monnoyÇp^ difauc qu'il 
n'aooit autre chofe à leur iDpi^^er. , . / 

Enefietilnementoit pas : caril kl» eaft faien « 
voulu cacher vne ceinture 5 qu'en le fouillant en 
fuitte on luy trQUua fur le dos , qui contenoit plus^ 
de trois cens efcus en piaftres. Lkfouibeiiee&anc.. 
doncdccouuerte on luy rafa la barbe & la cheue- 
lure>& après qu on reuftdefpoiiillé du faux habic. 
de Religieax>oh le veftiten païfan9luy laiflant dii; 
efcus pour fè nourrir iufques à ce qu'il auroit vn. 
autre me(lier,qui fut meilleur pour gaigner fa vie^ 
que la faineantifeâc Thypocrifie. -Onfitdiuerfes^ 
reftitutionsdurcftede rargent, qui fut prefque.** 
tout employé en oeuures pies, après auoir cfté, 
amaffé partahtdemaauaifes pratiques. Le^Pre-i-, 
dicâteurs les condamnèrent hautement dans les, 
chaifes, le CruciBx fuft mi^-fur l'Auccl de Thglife^ 
de Molite Fefcholi^oii 1 on peut le voir encor.Poat , 
TEncapuchonné il fuc encor bien-heureux dans* 
fonmal-heur , en ce qu'il nefe rencontra pas-là. 
de (ergens , car fans doute il euft efté mené de ce , 
uaia de galanterie en galère* . 
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pts tdtix Bourdons , oh des VeUrins 

CE^FauxboucdoMoht piis leur hqmde leur « 
appuysque Dott 'ijiéllons Boordon^âc qui eft 
rihftrumentdiray-je de leur parefle ou de leurs 
voyage i Ilsdirenc faufiemenc, que c'eft comme 
lewgilide poof ali8ffà& lacques, àlioftre Dame 
de Loretie , à Rouie, en Hierufalem , 5c autres 
lieux de deaocioB»maU ceicegûide ne ieur fecc qu à 
gaeuieraQec plufidèfiratfè#.*nsoiitèncorevhcha« 
peau attaché decriere fur les efpaulcîî , & tout ef- 
maiUcdeoiedaiUefi de plomb 1 qu'ils ne lai^eoc 
pwdbirwdre: m- pcix) ^t^âlrgent aoffi iiMen que 
leurs coquilles. Aurefte, ils defnaiîHènt glorieu- ' 
femenc l'amnofneydiranc qu'ils ne peuuem en con- i 
{oeiiog^me de Icutf biM ( | < àtf «ât leor pelerina- 
ge>depeurdecontreuenit au vœu qu'ils ont fait. 
C'eft pour «ela qu'ils ie tiennent coufiours^jiia 
Toyage,poiirceqQ('iisii^<flttJpôint depattie 4flbir7\ 
• lee. - 
^ Ces coureurs font d'<^dinaire Lombard^s , Se 
iiaâ£»foarlapliilpM;'M'dt Milan »oii de Pame. 
Et il ne faut pas s'eftanner que nos vagabofîdsy ^ 
prennent leur origine» puis que leurs prçmiers 
Chefepeitoenuf matr f^cCom ou deleors enfanap^^ 
oudcleursdifciples. Vue bonne race s'eftouffe 
bien- toft, mais voepiaiuiairç engeance fe prouir 
ene £ajcile»a3ei]t« ' ^ * * , 
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Vn de ces pelerins,nommc Rorondo eftant pa r* 
tf-de Pauie pourallec viliter la Chapelle deNo« 
ftre Da me de Lorctie,ce chet d'œaiire hafty , di* 
ray-ieparles hommes ou pat les Anges, demaài- 
doic raumofne,tanl pour viure,que pour faire fai- 
re vn Calice d'argent ^ qui puft terair an Aocels 
d'vn lieu (ifaind, qui a veu conceuoir TAutheur 
Oiefinede U faifxStecé d^w.i^ entrailles d*vne 
Vierge : Ecpour exciter datatitage les fidellesà 
conti ibuer à fon deffein^ il difoit auoir reccu ordre 
de la RofTiedes A»ge« de luy faire ceprefent qui 
deooic lefmqigneràcoat.l^nmsde, que lêsKoma^ 
f es des pauuresneluyeftpient pas moins agcàa^ 
bles^quelesoffrandesd^ancbieKu « ' 
Mai^jç*e(bit5leoani^fenmies>comi^^ 
cepciblesd*erreur,qu'ilprefchoitd*ordinairepour 
cette otuttce pie. U diioU mefme^^ qiîà & 
qtielqaVBe4*cntrVUes:ii|^tMoami9 <)iidqae pe«. 
ché d impureté elle fe gardaft bien d'offrir de Tar- 
gent à mere de TAg^içau faas< cacbe r «qui «ayanc 
toafioars Veica {ocensQpttbite, m pmmoit agteec 
les VŒUX des perfonnes corrumpucs par vn pec 
de larchair. Ainil-chaqipe* Dame voulante^rté^ 
4lâë pottcfemme itkfmm^^My faUoic qodqitte 

prelenr, Icsvnés tiroiét leurs bagues de leursdoigtaL 
pnur les luy donneiid'aiitf^déliaifoieot desj^^ 
tons d'or & d'argent de lear^tebes, pont Le;cfli«e-« 
ftirpar leurs defpoiiilles, enfin elles s'cmprefloiéc 
plus à le grâcifier,qail aAs'çaipefchoiciireciKjUtC: 
ce qu'elles luy offiroienN i On ceofmrquoit mdlinc 
que les femmes les plus impudiques, n'eftoienr pas 
moins libérales que les autres» pour cftre eftimées. 
ergalement ehaftes. Voila comme le vice £ait om. 
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Dcir là main «uiE bien que la Tertu. Maintenant il 
' faat marquer icy q lelqucs cours de Bodrdon dé 

nos Pèlerins. 

Le Vicaire dVnEuefqae s*cnt retenant vn iour 
auec quelques autres omders del'Eucfché, delà 
malice de ces gensqui font de faux pelerinages^vn 
certain Bartelomeo fe pcefenta deuànc luy, qui fe . 
dîfoit natif de Plaifance,qaoyqu eu efec il fut ori- 
ginaire de Ceretto > & qui fe faifoit interprète & 
Mintftre du Pape,eftint au refte habillé en Pcle- 
rin' mais de bonne mine,& qui fentoit fon homme 
decondkipnà ne U regarder que parla prefence 
& par I equi page. Il auoit vne belle mttle»& eftoit ' 
accompagne de deux eftaffiers, de ceux que nousv. 
appelions Antepos:Ce Pèlerin demanda Taumof- 
ne au Vicatre,qui eftéit deuant la porte du Palais » 
I luy difant,qu'il auoit £iit rœu d'aller en Galice , 
quoy qu en effet il n*euft point d'enuie de fortir 
delfcalie. 

Le Vicaire fe prit à rire aucc les afliftans,voyant 
deuant fes yeux, l'abus qu'il venoic de ^Ufmer 
* ^ptelque temps auparaaant* Ceftêic crouuer le 
rat pris lors qu'on (ongeoit à le prendre. Bartho- 
lomeo ne perdit pas courage pour ce mefprisp Se 
rcconnoiffant laca'afede cette rilée9teneluis pas» 
dit-il» quelque fourbexomme vous l'imaginez, ie 
fais Plaifanciuji'ay long-. temps cûé dans la Cour 
RomaiRCtoà^yanc efté quelqae temps malade te 
reuîns en comulefcence après auoir fait vœu d'al- 
ler ^Jacques deGalice en mendianccomnie vous 
▼oycz,8dans dependr^rîcndes bicnsque ie puis 
auoir en propriété, eftant certain que quand il 
^leuuroit trois iours & troisnaiâ:s» Teau ne fçiu- 
— C iij. 
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tok detcempet mes terres. Le drqle encendoil pas 
là les odles dVne duamiae qu*!! aaoit^qal ne poa« 
uoient fe remollir d Vn an entier à la pluye. Vn des " 
Procureurs de rEuefque» luy refpondit là delfus » & 
ta es riche comme ta dis » faux bcMicdoii mon ain/, 
ne feroic*!! pas plus expédient pourton falut, de 
faire ce voyage à ce^ defpens^u'aux defpens d*au^ 
truy. , 

Nonirefpondît-»iI,fans fe trGabler,pource que la 
honte qui nous couure le vi fa ge cependant que no^ 
demadons Tàamofiié^ei^d'vn li haut mer ite^qu'eU 
le furmonte toutes lés defpences imaginables. En- 
fin denundant,refpondant,& faifant des protefta-. 
àons à propos 9c hors de faifonôf obtint de 1 aooi- 
ne pour fa male.Ainfi il arriua a ce Vicaîre,comme 
i vn excellent Médecin , qui compoiant vn Liure . 
fur la guèr^on de la pefte , mooicat luy-^merme tle . 
jjfeftc car blafmant les tromperies des faux bour- 
dons > ilfelaiûafurprendreâies^euxà leurs arti* 
fices. V ' 

Vn Religieux de TOrdre de faint François, pref- 
chant à Milan » vn Pèlerin ayant laiilé Ton compa^ - ^ 
gnon à l'eTcarc lir|r vint prefenter vne bourfe aaec 
trois ces efcus,qu'il difoic auoir crouaez fur le che- 
min » qui peut-eftre y auoient elté laiiTez par le 
dttable^qui vônioit luy rauir lé mente de sô pelerû 
nage,veumefdicqu'il auoic fait vœu d'aller aies dé- 
notions auec pauurecé»ne viuant que des aumoin^a 
qu*on lay leroic«il le pria en fuite d*^ctic le peu-* 
pie, que Ci quelquVn de Tes auditeurs auoit perdu 
céc argeiit,ii le v j ne reprendre^yaiit donpé des re- 
cognoillancesfuffifantes poaren redemSdecla poC* 
feulon. Enfin il le coniuxa d^ le recommander 
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dans fon Ter mon à U piecé dss fijellés » afin (ju'il 
peuft eftre foulage de leocsaumoines. 

Le Prédicateur croyant trop légèrement aux pa- 
roles captieufesdu Faux Boardon , luy promit de 
faire tout ce qu'il luy aiioicdeinaadé>comnie enef- 
•fet il le recommanda le lendemain à tout le nioa<« 
de,parlanfide 1 aumofne &de la vertu de la ckari- 
té» & cxiiorta Tes auditeurs à eftre d aount plus li- 
béraux enuets ce Pelerin,qu'il auoit monftré fa fi« 
délité en confignant entre les maîns du Predica- 
'ceur vne fomme notable , qu'il pouuoit s*efl:re 
feferaée ^ l'ayant rencontrée par hazard. Ceftê 
recommandation fuft fi efficace , que le Prince qui 
(è trouua lors au fecmon , Se les aififtans luy firenc 
vne aamofiie, doqt la iralenr (brpaflbit deux £3i$ le 
prix de la fomme cowfigHce. Ayant d5c rendu grâ- 
ces au Prédicateur , il poarfuiuit fon voyage. Le 
lendemain (on compagnon com'parbfl; en habit de 
Marchand , & ayant baille des enfeignes neceflai- 
res pour Targenc» il luy fut reâdu» comme il ne luy 
' anoit efté pris que par fon confçhcement. Depuis 
ilsfeglorifioicnt tous deux d'auoir feduîtvn Do- 
ûeur «mais ils deooieiit pluftoft regreter d'auoir fe- 
dttit leurs propres ames. Mais bien fiMiuent les pè- 
lerinages qu'on feint d'entreprendre pour le Ciel, 
n'aboutiflent qu a l'enfer. Ce n*eft pas pour al- 
ler en Hierufalém qu'on eft louable ) mais pour 
bien viure en Hierufalem, <cpar tout; où Tonfe 
trottoe. 
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Des S^nnetérs de CUcbes. ^ 
Chak VI il 

Es Morghl^eri font des fonnears de cloches, 
qu'on appelleMorgace en langue foucbeiqcie» 
& font des hommes niiez , qui troonent moyen 4e 
faire du gain des chofes mefmes qui lont ordon- 
nées pour !e culte de Dieu, & pour le falutdes 
peuples. Quand ils ont befoin d*argenc » ils fonc 
^rter vhe cloche & vne lampe pac la ville, 6c 
marchant auecynafne &vn chapelet àlamain» 
ils font (emblant dedice beaacoapd*oraifons pont 
Jes bienfaiteurs, & demandent dcquoy payer la 
cloche qu'ils difent auoMP nouuellement achetée, 
. Antonio Bacbato ayant Jiefoin d*argent pour 
acheter vne robe, fie porter par le garçon d Va 
homme de Nam lacloche de fon hermitage pac 
la ville de Spoièto » 6c força les habicans de la 
payer fans y penfer pour la féconde fois.U eft vray 
que l'importunité luy fit gagner aatancqae la du^ 
rité,ear il anoic donne ordre à ce valet , de demair* 
der fans fe rebutter à tous ceux qu'il trouueroic^ 
Se qui pourroient le r^furer,de telle force quephu 
iîears furent contrains d*eftre libéraux enudlf vn 
gueux, de peur de s'en voir allîegez . quelqucsfois 
on a de la peine à donner» in^s d'auccefoia oi| 
donne ponrefniterTné plus grande peine* 
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Des J\é^hepre\ , ou des EfcUues. 

CEs Racheptez portent en Italie le tiom à'A^ 
captG fi) qui cil tire de Tefclauage , ou de la 
ptiron,où il^ fçigneat d'auoir efté ù long- temps , 
^quineteat^eoett £iire grâce en leseflacgif- 
• fancs'ils y ont cfté,que poar les cnuoyer de la cav 
deneà la potence. llsd^enttoaûourS) qu'ils ont , 
des frères ou des patës entre les mains desTntcs» 
desSarrazinSjOU descorfaircs» afin qu'on leac 
^nne moyen de les raciiepter,qaoy qails n'a* 
madent de l'argent que pour en abmer , & qu'ils 
fe fiffcnt Tolôciers renégats pour eftreplus riches. 

Quand ils arnaent dans vhe ville ouL dans vn 
Cbafteaasil s'en Tont àu milieu dVne grande pla-> 
ce>font du bruit auec vne (ronde^& ayant amaflfc 
beaucoup de monde, ils cmmnencent icrier, 
Mldh,MUh,MléhMber3elbittdfê liUéhi.UdlUK 
ilehacy & proDonçanccl*autres paroles en vne lan- 
gue inintelligible, ^Is monfttentles chaiûiesdont 
ilsfedi(ehrauoireftéliezfî long- temps , racon** 
tentlesaduanturesdeleurprifoQ &c deleur eua- 
fiM,découacent les fleftriffettres des coups qu'ils 
fuppofent aaoîr feceus de la main des infidelles,& 
q^i Te font que des cicaccicci faites delà main de 
ces faioeans» <}Qi hoorriÂm d^s bleflbtres d'in- 
famie t con^me lescccurs généreux en nourrifr 
fentdeglocieures. 

Ils font bayer le bourgeols^quand ils Tafleurêt 
de naaoiriamais mangé durant le temps de leur 
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fcruîtude que du pain moiCy , ny beu que de Teau 
corrompue , âcenconnanc vne cbanfon pitoyable 
far le fmet de lears fcNiffranees » Us fonc pleatet le 
peuple qui ne voie que par les fens>& rire les fages 
qui rebogûoiirenc bien qu'ils ne chanteroient pas 
auèèuncde plaifir sHts aaoietit eftcfimirerables 
qu'ils difent.La rtiecnoire des grands maux eft hof 
rible auifi bien que leur fouffraace. 

Ils inrenc auec des imprécations efpoauantables 
qu'ils ne Içauroient reprefencer affez viuemenc 
leurs peines pafTées.^ Leur faim continuelle ^ l'ob- 
Haitité de leur prifotH 1^ dangers de lear vie » les 
frayeurs de leur mort,la rigueur de leurs fers,rin- 
humanicédeleur Maiftre, lacompaifionmerme 
des boareaux qui les tonnnêntoienc» font les (iitets 
ordinaires diray ie de leurs fermôs^ou de leurs me- 
fonges. Ec pour exciter d'auancage la charité des 
Chreftiens, ilsdifenc , qu'ayant pu fegarentir de 
tousces fupplicei en reniant la foy pour fuiure la 
religion des inâdelies>ils oncmieux aymé bazarder 
lear vie qne lear confcieoce. Us adioaftent > qa'ils 
doiuent leur eflargiflementàlaMere de Dieu, 
qu'ils inuoqaoieat toûs les ioti^s> & qai leur parue 
vne feisylear promettant qà*iU réeoaarerotec lear 
^iberté^pouruea qu'ils eufîenc de la perfeuerance. 

Or bien que toates les proportions qu'ils font 
foientfaa(!es,eUes ne iaiffent pas d*eftre véritables 
à les bien prendre. Le temps qu'ils ont èftc en 
prifenfansvoir delamiereifans bmre de vin^&fans 
manger dë viande , ce font les mots qaHls ont do- 
meaié dans le ventre de leur mere,comme dans vn 
cachot oà ils ne voyoient iamais le Sdleil. Aptes il 
eft certain qu'ils ontefté liez eftcoitemetAftttmaiU 
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loCt&qa ils ont fecmctit pleuré, mais ça efté par vhe 

fatalité ordinaire de noftre nature , qui nous fait 
plearer plus fouaent que rire , & non par la pecfe«« 
cndonde ta ticannie. Cependant ils crojrenteftce 
innocens,pourueu qu'ils puiffentcouutir leurs criâ- 
mes par ces propo&ciotis à double encent^Ot Tant il 
eft vray que le naenfon^ fe^ile bienfoisiieiit dV^ 
ne apparence de vérité. 

Le tour que les Triumuris de Catalogne furent 
créez 9 vud'entr'eox s*en retournant du Palais, 
trouuaen fonchcminjVndcces racheptcz qui luy 
demandoic Taumofne^&qui lujdifoic more autres 
chofes » qu'il s*eftoit enfinheuroufement efebappé 
d'entre les mains des Catalans. L'autrequi eftoic 
fttbdl au dernier poinCyluy dit par vne repartie fa<- 
cetieufè % mbn amy tu as mieux poanseu à tes afTai* 
ses que nioy,pource que tu aduoucs d*eftre defliuré 
d'entre les mains des Catalans , au lieu que ie fuis , 
auîourd'Iroy entre leurs mains 6c fuiet à leur puîf-- 
fance. Aiofî on me doit plo^ iuftemeni: Taumofae 
qu'àtoy. * , 

Cefte refponfe ingenteofe le deliura de ccti mp d >^ 
tun,qui ne fe difoit auoir cfté Galericn,que pour ne 
pjus cieu faijce dans le monde. Qjg;lques-vns atcct- ' 
iMient cémot à Piouano Arlotto , &: il (è peét faire 
qu'ils fe font rencôcrez tous deux dans vne mefme 
pç^>côme les efprits desii^mesayans tous vnmef- 
me fôdseffentjeUprodttffent quelquefois de sebhi- 
bles fruids.c^oy qu'il en foitïOn voie pjir làqu'ily a 
quelq9p£bisdu mOil àfairedu bié àcooxqai ne s'cfer- 
uéc que pour pécher auec pl* de facili té.Ilsdtfiobec 
lesaumofnesdes autresj&çesfaineâsrauiffâsles clia 

tkcz des44çlle$;itn^tej^ plus pour lestiiaalide&. 
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bcÉÇonfeiBersauxdccomhies^ 

C H A P* X» 

LEs Italiens Appellent Cdlcididrij certaines gens 
qui par lears perfttafions hypocticAS» ront 
croire aux femnaes, quefielles veulent ptereracc ^ 
leur fruiâ de tout danger » ou de maladie ou de, 
nôrt&reftrefecondesà Tauetiir, il fam qu'elles 
affiftent tous les iours à la Meffe auec vn cîerge en 
main depuis le ioar des Rameaux iafquau iouc 
de Pafques , 6c queledemier ioar chaque fémme 
pour confirmer déplus en plus cette dcu6cion,doic 
o^r vne boittdUede bon vin Se deux gros pains ^ 
àrimîtadon de Melchifcdech , auec quelques an- 
tres prefens de la faifon,& le cierge qu'elles tien^ 
nent» qui refted'ocdinaiteentiec» poarce que & 
qaelqQ*Yneleveu(t allumer, nos droUes Icijrdoo* 
nantvn bout de bougie, difcnt que la lumière en 
eft pins agréable à Dien » comme ayant défia fer^ 
oy au faina facrifice de la Mefte. Maïs la conftu- 
ineeftantque les femmes demeuroientàdifnerle 
iMc de Pahpies aoec les confceces de cefte kâc^ 
. M.Filippo voulant deliurer la focieié de dette 
charge , qui luy coatoic va peu , appella les fem^ 
me& ôc lenfT dit ^ Il h'eft ny expe£enc iqr honnefte^ 
<yi€ vous autres faflîes la Pafque auecnottsefloi» 
- gnées de U prcfence de vos marys» pouiqe que cet» 
%t cooftame À'eft pasde U rabftance , mais feule- 
ment de l'acceflbire de la benediaion,ainû ie vdus 
difpenfe de cette peine. Par cette inucntÎQn le Cal- 
<diacio, doficlafefteàpcisron n^mdecequelç^ 
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w aePafques elle preiiM 

»es. & luy Ptefentoit le Cahce 4 boire . t cwioya 

,efte. eut toufiouts dcqaoy maog« P»«;]£« fon 
CioqI. CeQuinousmonftieqiielepto««be n « 
pas éit fans tsiifon. QS'on vu la momc de la vie 

- Cd» ^«0 > t c"* ^'^^* ff^'' 

♦ CaÂr* XL 

• » ■ ' 

LEs Chailatan» 4ob« îe ptetens Jake icy le 
chataftere , & que les Tofcans nomment A 
farfmi, c'eft àdiïwlc vrais Forfantcs , ont pris 
leur nom d vn mot Latin, «fû fignifte pftt!cr»pooc- 
ce qu'ils abondent en paroles , & ont RMitedetow 
k refte. Ilsfuprfent deseoeoemens miiaculeux,ils 
difent qu'ils ont commis des pèches enortaes ,^ « 
qu'ils ont eftc punis de pluficurs maux i rremedia- 
btes , iufques àce qa ilsen ont efté guctis > ayant 
fait vœu d aller pat le mondé poùr raOMiter les 
e&tsdela iuftice de Dieu , &de fa mifericorde 
infinie enuetsiesmifecables pécheurs. Ilsfefra- 
pcnt auec des petites chaîfnesdefer , ic font fent?' 
blantde s'enfoncer la poitrine auec vne pierre,qui 
n'eft<îaelqueÉoisqa*t« balon, enfin mettant du 
(fing au bout de certaines cordelettes, thfngnénc 
de s'tcorcher à foice de pénitence » quoy qu'en ef^ 
ie^tU npr«uficncfiie 4aDsl!i|aagMoB des hoin- 
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mes. Uf aiqnelqae «ompsque pIiifieiiM Beaii 

'ayant acheptc des patentes pour aller ainfi par le 
monde foùs couleur de ptlerina^e versiez faioâs 
lieux, &-tife|aifaiit. aiioKin pco^^ fiîrc^c tKomtt 
leCiamberlanoquîeftoic vn de leurs (operieurs» 
& luy demandercut Ton aduis fur cequ ils,aaaienc 
à faire en vn temps ou ils n'aiipienc point 4*âucre 
eCperancc que dans vn prompt defefpoir. Ce Mai- 
ftrc palTé ayant recognu leur génie > leur dii^ qu'ils 
auroientbiende la peine4 reiii&r en Icur.pco^C- 
iion y Se leur marqua d'autres {eâesoilils poar« 
roientfaireplosdeprofur. — - 

La deflos f n certain Giorgio da Camerino 
grand parleur s'il cnfuc iamais, leur enfeignala 
leâe des Foifantes » & comme on rechercha par 
CorcoÀ Ton poarroic f^re exercice dVne profe^- 
fionfi dangereufej la ville de Gamerino leur ef- 
cheuc en partage , (urquoy .Giorgio htbeaucouf^ 
de dtfficaltCy difant quec<^me(ti«r n pas bon 

Eour fon pays , mais pour vn lieu incognu. Ciam- 
erlano luy ditfor ce poinâ.) qw. c ciioïc là vue. 
bonne fortune pont lay f & k Vecroit. ^or*' 
gio trouuoit bien de 1 a peine a croire cette propofi- 
ciorblorsqu'vnfeâaire luy dit,que s'il vouloir 
éUf ilyaooit vngraud gaipà.faire. Lecon^a*. 
gnon entendant parler de gain > luy dit auffi toft> . 
qu'il n'auoit qu à commander , &qu il fe verroic 
incontinent obey. Làdeflus ayaiiit concerté Tvft/ 
l'autretoutce qu'ils auoientàfaice^ ils prirent la 
xpute de Camerino 9 de ayant fait vne petite char 
rettede quelques pièces de bois qu'ils rencontrè- 
rent fortuitement , il fe mitdedans ayant les iam- 
be^^Iesbrasy Retour le corps en eTcharpe, ento. 
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il eftoîtdcguifé de telle forte , que le diable wel- 
me ne l'Cttft pas cecognu CB céc équipage. 

Dans cét appateîl kl cotontatida ion oompa* 
gnon de le mener dans TEglife Cathédrale de Ca- 
merino : là s'eftanc mis dans vneChappelie dédiée 
à fainâe Reine 9 Ton camaria4e commença de de- 
mander raumofne hors de la porte , & de reprc- 
fencer leurs neceflitez pour receuoir quelque fou* 
lagemenc 3llfini0bicces fupplications, en difane 
que celuy qui gifoit dans la ch^rette , eftoit le plus 
grand Saiaâ: , il pouuoic dire vericablemenc le 
pins grand feaibe qui fnft yenu au monde depuis le ' 
temps des Apoftres. Il adiouftoit, que luy qui par- 
loic ayant efté malade de la lèpre & de beaucoup 
dWresmaladiescontagieafêsenauoft eftégoery 
par les prières d*vn fi grand leruiteur de Dieu. Il 
loy actribuoit vn efpric prophétique 9 difant qu'il 
fçauoic lesciioresàvenir comme iespaflTées^d^le 
nommoit par vn r efpc6k d*exceUcnce,le Bien-hctt- 
ceux Thofû^So d'Affarfiante. 

LesDemoifellescurietifes 9 & les honîniesfim? 
pies, croyant légèrement à la depofuion de cette 
faufle guide, jportoient desaumofnes à Giorgio» 
poar en reeeuoir ou quelqoe bon admis » ott 1^ (on* 
lagement de quelque mal. Luy qui cognoifloit tout ' 
le monde , &n*eftoit cogno de perUmne 
cau(è de robfcorité du lieu , que de Pextraaaganca 
de fes habits,leur difoit plus qu'ils n'euffent voula 
des choCes pai£^s » & leur parloit fans peine de 
lauenir , perfonne n'eftant capable de le con- 
uaincre que Dieu feul. Toutefois mefnagéant 
toujours fa fourberie auec vne prudence regu^ 
Uexe 9 il difojt f oor la plufpart âcs chotea 
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vray-(emblables;»& s'il nedifoit; iamakkvetit^.- 
Ainfi il renuofoit cb^pop content par des paroles 
aTniables,& s'aqueroic beaucoup de crédit parmy 
le peuple» qui eft,vn animal raiâ>nnable 9 qui ne 
tâiimmetoatefois que parles ièns* 

Entre les femmes qui le furent voir , fa propre 
femme s'y i;cncontra,& puis qu'elle le mefconnuc- 
iagez sfîl pouuoit eftre connu des antres. £Ue luy 
demanda donc des nouuelles de fon maryGior- 
gio,& encicacette refponce# Sçachez* Madame^ 
fe porte bien,& qu'il retournera daosfen en 
(a maifon auec beaucoup de richefles Sçachez en- 
cor que ,vo(lre mary lors qu'il partie d'auec vous 
TailTa quatre efcus dansTn petit troa de vo((re 

chambre à codé droit du lid, qu'il auoit deflein 
de vous douner pour fubuenir à vos necefEcez 
durant fon voyage^ Ailes; donc kstihercher an 
pluftoft,& afTeurez vous que vous y trouuerez la' 
fomoie que ie vous ay dite: Il toutefois mes péchez : 
ne ni*ont peint rendu indigncde la grâce du fainft 
Efprit. lacoua qui aaoit grand bcfoin d'argent 

vpiepoit tous les momens pour les fiecle^, iufqucsà 
ce qu'elle enft trouué le tnrefor dont leSainâ luy. 
auoit parle. Enfin les quatre efcus luy eftant tom- 
bèrent re les mains,ellef ut publier partout levoi»: 
finage la prophétie du (aux Deutn^ce qui le rendit 
fi confiderabie à tout le monde > que de peur qu'il 
ne fat accable par la prefTe de ceux qui accou- 
raient oo pour le voifyoupotir luy faire du Uen^it 
fallut loUer quelques ieunesgalands pour empef- 

' cher le monde d'approcher du fainâ* Vu ch<^pun 
s'eftimoit heureux de le pouuoif on regarder ou 
laucher. Enfin Targenc^les habits^& les aumofnes 

mulii-* 

4 



oogle 



teVdgdbond. ^9 
tnaltipHment cie telle forte , quefonthreforiec 

jjcfçauoit où les mettre. Ceft ainfi quela[gueu- 
feriea fon luxe auffi bien qu'vne augufte magni* 
ficence. 

Vnepame encre autres de haute condition luy 
pCMtavn riche habillement ^ &comaieles a&ions 
des grands (bnient de règle aux petitSjcUe fat imi<- 
téc de toutes les autres. Ce faux Suinâ ayant veu 
que la pauureté Tanoit rendu alTez riche , ne you^- 
lut pasaftétidré que la fortune changealjkdevifa-. 
gemmais fe traueftit depuis aucc fon compagnon, & 
eiDptKtàfesproJthetiesàtous les diables. On die 
melme qu^il changea de nôm auflî bien que de ve# * 
ftement. Mais comme le troiliefrae héritier ne 
jouit gueredes biens nrial acquis ^ E^ieu periÉlt qu'il 
deuint d'àutant plus mtfërable à la fin > qu il eftoic 
plus heureux au commencement. 

Apres cela^ il ne faot pas s*eftonner fi l'E^life 
vfe de tarit dé precautîÔs pour canonifet les fainfts 
&fi elle fait tant d'informations de leur vie & de 
leurs miracles s dé peur qu'on nefaffe pafler quel-* 
qiiefois des pécheurs pour des personnes irrepro* 
chables. le Içay bien que la voix du peuple eikla 
voix de Dieuyiiiaiâ ie n'ignore pas aum aue le peut» 
>le fe laifle tromper quelquefois àcelledu Dia- 
de. Ainfi l'on ne Içauroit faire trop de reflexion,, 
oàroniie peut faire trop peu d*abtts. On fait bien 
d'examiner les chofes, voyant quêtant d'hipocri^ 
: tes palTent pour des Apoftres. Sainâ; Martin fit. 
bredér le corps d't'ii ladte.> qui pafloit pouriiom* 
nae fôrt innocent, iquoy que (on amc fat encor plus 
corr ôpuë que fon corps. La pourpre couure quel-* 
' <|ttefois la vertu, oii les haittôns cachent le vice. 
^ V , D ' 
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Tay cogneu deux de mes ami»» IVii nommé £a« 
genio, l'autre Tramefco) qui foufFrant d*horci- 
bles perlecutions , & ne fiçachanc quelpa^y pien* 
dre pour fe garencir de la pauurete » ou des pouE'* 
fuite de leu rs ennemis « fe refolutent enfiii defiiire 
les Forfances» tous Gentils- hommes qu'il eftoient. 
Mais à quojr ne nous réduit la lieceilitc \ Ëlle chan^ 
ge les Rois en Pafteurs^ii la fortune change iei Par 
ftcurscnRoys. 

L'vsi deux contrefaifoit parfaitement Taucugle 
par i)ni,& beaucoup mieux par neoeflité , il fe fit 
donc conduire pat fon compagnon» &c fe fie paHec 
pour ladre'» comme les riches tafchentdecouutic 
leurs mrferes , au lieu que les panures les décou- 
urent gour exciter dauancage de compaflion.Dans 
ce trainll lanc par les villes » ioiiant de la ?iclle > & 
chantaift tant dans les carrefours que dans lea 
hoftelleries , ils amaflerenc en deux ans plus 
qu'on ne ffauroit s'imaginer» Mais quoy; qup. 
cequeiedy foit incroyable > il ne laiflepas d^e* 
ftrevray. 

Par ce moyen t ils efuiterent les dangers qui les 
menaçoient» donnant comme l'on dit » temps aa. 

temps. Et non feulement ils ne furent pas recoguus 
eocectepofture*» mais éncorce qui eftagreabieà 
dire auiu bien qu^a voir>i(s receuient l'aumofciede ; 
la main mefme de leurs en/aemis , qui les cher-, 
choient an poinâ qu'ils les ^auoient rencontrezXn*, 
fkfk sTeftant retirez dans leurs maîfons , aprestukMi: 
aiuftc leursdifFerens ^ accoipmpdc leurs affaires, 
ils furent fouuent tentez de reprëdre encor le traia 
delà gue0fetie,o& ils auoiënt trouué plusde profit> 
f de plaiiir ^ & de liber ic^ 
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Dans la ville de Nainy > vo des Charlatans dont 
le pafle ^ cordoic hôf ciblement les bras & lef 

ïambes, & feignoit fi adroitement deftre eftro- 

{ncj que s'il n euli eité découuer t en y n temps & en 
ieo qu'il ne penfoit point , il eoft toofionrs abusf 
le monde. Ce galand forçant vn iour de la ville 
après auoir recueille force aumoTnes^ pourpreiw 
dçele chemin de Rome^ de ne aejm eftre ven de 
perfonne , quiua lespotances dontils'appuyoir, 
eftendic les bras & les Ïambes » & commença de 
marcher aoec ^nsde facilité que les plus agi les du 
monde. C'eftoit vn autre luy-melme. Mais ayanc 
efté apperçeu il reprit Tes appuis, & contrefuTant 
derechef reftrqpiat > il demanda raamofne au 
nom de Difu & delà tres-fainûe Vierge. Ilex- 
boctoir les paâans à faire du bien târ qu'ils feroient 
en vie » puis qu'il leur feroic impoffibled'en faire 
après la mort. Il adiouftoit,que raumofnene pou- 
uoic eftre mieux employée qu'éuersvnpauure per* * 
clus^qui prioitDieu qu'ils eufTentlesmenibres auflt 
fams qu il les auoit incommodez. Si fa prière cuft 
eftc exaucée^fesbiesi-f ai&eurs a euûcnc ils pas efté 
bien punis} 

Vn de ceux qui paffbient luy voyant les ïam- 
bes retirées après ks iuy auoir veuSs eftcnduëa 
MUi de leva long , cefimugna d&lny vouloir d«o« , 
net raumofne > & s*approchant de luy en met- 
caiitla mainà la bourie > il luy donna enfin vn 
grandcoup par la pdariae » qui l^euft iaiccpmber 
infailliblement , s'il ne fe fiit fouftenu fur fes pieds, \ 
bien mieux qae fur Tes potaoces. Le drolle voyic fa 
feinte décoouerteyfenmàooarirslaifiât^fte aux 
trcs^qu'il ne qaittoit vnc efjpecc depotëce que pour j 
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courir vers l'autre. Il fut fuiuy à grand conp^de 
pierres caiù: par les en£ins du lieu que par lesautreS^ 

perfonnesqu*il auoit fi long- temps trompécs,iDais 
comme la neceilit é luy auoic donné des pieds la 
crainte luy donna des-aiflès. . < • » - 

On a vcu femblablement de^ muets qui au Ton 
du baftouontrecouuert laparolc^deshydropiqnes 
qui Tentant vavent du bois ont coutuplos viueque 
le vent,des fourds qui ont entendu parfaitemc nt au 
feul btuit des coups de poings^âe des aueuglesqut 
ontvciileseftoilesenpldnmidyXhaôinpSnrtanc * 
doit regarder de charlataner delà forte, pource 
que la trpmpçriefe cache pour vn temps > mais à 
la fin elle fedéconure ^ Et la vérité eftsnc fortie do 
puits fait tomber ceux qui lont choquée ou def- . 
guifée, dans iabiime des imfemoutfimporeliesoiK - 
wmeUcs* . . ' y 

I ' - - - ■ - — . - — - ■ ^ ^ 

Des Vlcere\^ ondes Bnchafonne\. 

• ,*•'•"■ 

C H A F* JCII.- 

ï • < ■ .» 

C^Es M araux fe font venir d*horriblesplayca 
/aux iambjss auecdc Upoudte de pain oiuléj 
du fangde lîene»& dllauctes kanblabiès appareibi 

f»ar le moyen defquelsilsfe vendent incuf âbles vqn 
ontairement pour ainitpailer s enfin ils vlcerent 
tellement leuccorpsou par ée»ûmples yenneox 
qu'ils femblent touliours auc^r le feu defainâ An- 
toine qui les confomme» ou la vérole qui les man*-^ 
ge» SilenrimleftoirvefiuUemenc de faîaâ; An- 
toine , comme ils le difcm pour nous tromperait nor 
faudroit qu y appliquer vu chappon moit^cat Tvli^ 
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Miifomiiiemc U ckftirdMait que At s*4C«* 

tacher à èellede l'homme. En cifed ces compa* 
gnons demandenc cços les iours des chappons pour 
le faire rn medicàmenc , miisa)! Uço d'en noar«. 
rir leurs vlceres» ils en nourriirenc leureftomacht 
àla barbe des perlonaes faines qui les Leur dop** 
neac» Tantîleftmjrqa'iljradeshaasiiiesqaioiic 
tout leur bien dans leur mai. Or c'eftde ces chap* 
pons qu'ils maogemque les. Italiens oui: pris fuiec 
de kac donner 1« nom d'Accaponî» coomie qui àx^ 
roitEnchapponnez. ' ' 

Vnde ces maiftcesvlcerez fe tenoit il y a long* 
teinps à la pmte des Eglifes de Yiccrbo» & a^ 
uoic les ïambes- fi gaftées par ces artifices rui- 
neux 9 qu'il caalbicàmefme ttmfs^ de Thorreur 
<c de la pitié à eont ceux qui le i^gardotene; line 
dcmandoic point i aumofne , pourcc qu'a le voir 
(eoiemenc chacon la liijr donnoic d'abord , mais 
U prioit feulement ceox qui patiitenc deoant hxf 
d'auoir compaflîondefon mal , & de prier fainÂ 
Antoine de l'en deliurer, auecpromeife qu il fai- 
foicde vifitet fon Egliiesdc d'y porter en recognoif* 
fance de fa guerifon vne grolle iambe d'argent 
femblable à la fienne^ 

I Qnelqm temps^ ^pres vcqrant la comonû»re 

opportun pour auaacec fa gueiifon , & ramafTer 
Targent que £ayA çfperanc^luy promec|:oit»ilap- . 
pliqoades remfdcfi contraires â (on vîcere apo* 
fté, &fa iambe reprit en peudeioucs fa premiè- 
re qonftitution. Et comme il alloit en fuicce 
pat les laaifaas ^ il difoit aux perfimnes qu'il ren««' 
controit , que lafantcluy aaoic eftc rendue pac 
leurs prières s ,^leaç mo^ftrant Ï^Stx, de fa gue« 
^ ' Diij 
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t^oa » il leor èemandoic de largenc U des aamof» 
nés pour offrir fuuuQtfon vœu vne ïambe aa Saint 
quienauoic e(té le principe aptes Diea. Ceux de 
Vstetborec^noiflancquec*eftoitte mefaie hmii«> 
me, mais non pas le mefme fourbe» qu'on metçoît 
auparauacaa nombre des tncarables>le félicitèrent 
du recottaremenc defa GmtCt luf firent quantité 
d'adtnofnes/iiïfqaes là que les panures s'inccMBamo- 



& plus attcfacntic^ Enfinilamada tantd'argem 

qu'il s'en poaaoic faire , ie ne dirajr pa« fenlemene 
vne iambe en bolTe^^nais des ftatuca entières. Or au 
iiead en donner à l'£gUfe»il fe contenta de lesgar« 
dcr pour (on vfage, & deuint après aulE aisé qu'on 
l'auoicveu incommode autref(ûs.Ceft ainC que les 
fourbes trompeiïfclesSSaiiefaies après auoir tcom« 
fé tous les hommes. Mais on a beau fe mocqner da 
Ciel, ilfemocque toafipucsdeceaxquiQnteale 

froncde le mefocifer. 



. . Des VUurmsp ' 

C H A p. XIII. 

i 



LEs Pleureurs dont ie fiib icy mention , font 
nommez Alcerimxnn\ï raifon dcslarmes qu'ils 
cefpandenc oaand il leur plaift,comme fi vn relTen- 
timec naturd éftote tonfionn libi» en ew. Ces He - 
racUtes font touûourî des lamentations muettes, 
prîncipaleniènt deuaiitdes Éemmes , qui ont d'or- 
dinaire le cœur plus tendre qnelcshomtties. lU ne 
demandent tien , mais ils ont toujours les bras 
eftndos , qui demandent Se teç ^iœat taat« 
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Vncertaiti Nicolo qaVm voyoit d'ordinaire 
pleurer à Rome , y gaigna deqaoy rire depuis 
grafTetnent à Spoleco. La necedîcé luy auoic 
mouille les jaxx 6c l abondance les laf effuya* Ec 
certes perfonne ne doit s'en eftonner , car fi la ter- 
re fe deâeichepar les grandes, chaleurs de l'Efté, 
9c fi fes veines tatiflenc , eelay-cy ayant épuife 
les hoarfes d'aucruy , etpuifa pareil lemenc fes 
larmes. • ' - 
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\cy vme maudite r ace \ qui ne hante que les 

grands , cftans Taifleniblce des moindres des 
hommes. Les Teftateurs font donc des gens qui 
font;fiBmblaard^eftre màlades, &pour monftrer 
t|a*iisont porté grade affWHon àleurs protefteors, 
ils^font leftamcnt en leur faucur , afin que reue- 
MOt aj^s en ùnié vîW pmfièik 37^ ou leur gen$ 
en letir engeance.Les gueux mefmes qui n'oncrien 
ne font rien pour rien. ' 

Giorgio di Antipocontref^ifant lePreftreaapres 
de Pitigtiano , Se voyant que le Comte fatfbit peu: 
d'eftat defa perfonne,pour pourueoir à cet incon- 
uement 9 il teignit d*eft(^ malade 9 âccôu^tneon 
leccoyoit au abois , il fit venir vn Notaire , 8c 
ayant fait le Comte fon heritier,il luy en enuoya la 
copie ^ afin qu'il vift' s'il vouloitqu'ily adioûufir 
oa diinindait quelque chofe» Le Comte ayanr' 
veu cette francWfe diffimulée i conçeut tant 
de bien^veiliance ^ar ce ^oâiibe »^ qit'a^jrai^c 
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fait affemblér les plus «ccllcns Me4«iui|s» ilieur 
commanda de le remettre en Unté à quelque prix 
que ce fuft. Luy qui cognoifloit biea fa maladie fe 
guérie peu à peu, fe fie pouitaot y w extrême pafleur 
au vifage auec certains ia0redieasi& eftima4 W 
tant plus fa (km é, quVnhgrand Seigneur s'eftoit 
mis en peine de la luy confer^er• Eti&nMmiimH^ 
• uory du Prince, & vngaeux chaflâ tons InG^ 
ttls-hommes de fa Cour. Ce qui fit eftonner tout 
lemondc,decequVn Seigneur fi fagc cIIqU jjcUe- 
mentaueuglcparletcftkmentdVncuqnin , qu'il 
prenoitlenoir pour le blanc, leiourpour la nuidfc» 

&lemenIongep9uila?eriié.-.: ' 

» . .. V 

■. ; Des SâffrMtàrs. ■ \ / 

. ' ■ Ch A P.* XY. ' X •/ 

LEs Croc/^r// que uqus appelions SafFraneursoa 
Eufafranne2> foÀmt ùûtc qui n'eft pasibit 
di£ferentedèsCh'angeurs , dont nous parlerons cy- 
après. Ils font d'ordin^e duterritoire de Cafcia» 
& vont par le I^oyaMijaçie de 5wle & en d'autres 
lieux oà il n y a point de faffran , pour en porter Se 
ôc le vendre à va prix, ç^ttjççmement cher. Quel-i 
quefoi* ils l'efcbangenc contre d« l:>r, de l'argent, 
ou des pierres precieufes. i . . , 

NoccpU fur de cette cabale^homme droift att4kr- 
mer poi»<aj, qui ayant rencojitri^^rea d'Otranta 
vue Dame richement parée, mais vn peu niaife, 
luy die que fi elle lijy vouloit donner vne topaze 
qu'elle auoit au doigt , il luy dmneroitittx fois au- 
tant de faffran que pouuoir pefer cefte pierre pre- 
cieufe, ^ aipii il çmpo;;ta le pri^le vingt-cinq 



Digitized by 



heVégàbônd. . 

eus auec vne deraiç once de faffran. Il feroit bon 
çftre marchandde faf&an àcec(Kitè-là.Maisgar«* 
delà corde àcet riches ii>endettrs. Cependuncnos 
enfàffranez allant par tout , amailènc par tout des 
richefTes^d où vient ^'on leucToicordinairemenC 
desmedaiiles antiques» des bagues , daeoral» de 
Tambre, des ioyaux & autres chofes prçcieufes 
qa'imkiic a croquées confire 4a fafian.' ' 



Dts Miraculeux^ 

Chap. XVL 

LEs Admirami que nous pooaoas. appeller Ic^ 
miracles , <fe d'enenemens excraordinaii«f 

dont la plufpart font faux, ou meflez de faufletez> 
lors que d'ailleurs ils fc trouuent véritables. Ils 
difeni qu'en certains lieoi efloignes nmage de 
Noftre Dame, ou de quelque Saind, a ©leuré ou 
fué, ou courbé la tefte. La deilîis ils en vendront 
yne figure en débitant quelque miracle qu^dle ait 
feîl. Ils profnent par tout que dans leur pays il y a 
vneEglifeconfacréç àS, I,eonar4i ouil çleut toUk 
ioursdedanssiotten hyuer,foitcn cfté,fpît aubeau 
fmt au mauuais temps,&que le toit en eft fi grand, 
que s'il venoit à tombeiQ^out lemond^ tie ieroît,^ 
pas csmable de le refaire. 

C'eft vne chofe veritable,& que izy apperce^iç 
de mes propres yeux » comme chacutt le peut voir 
tnctir; pource qu'en vn lien proche de la Rocce dt 
^ Spolct©âl y a vne montagne appelléeMontcLuco^ , 
remplicd'hermitages,aupieddpUqueUeontrba* 
«e vne grotte dédiée à S. Leoiiard , auec l'Autel , 
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te diuerfés peiQtores dts Siiîiifts» parce que le 
conduit de Teaa qui va dans la ville palTe couc con- 
mcecce grotte ^ fie tooibtfiF eu qolelque endroit 
imperceptiblement dans.U terre., vient à foudre 
dans ladite grotte, ou elle defgoute toufiours. Il • 
n'y a point de doute^que Ci U moauggie qui fect de 
toit à ladite grotte yenoit à tomber , tout le màn? 
de ne fçauroit le remettre en fon premier eftac. 
VoiU comme en difaur deschofes extraordinaires 
ilstronpent ordinairement le$ hommes. 

Des Béi^mi, 
Chap. XV IL 

LEs Utori ou les Baigneurs , n*ont^qu*v|^/çule 
place , & cette feâie ne* faiifant que prendre 
racine,n*a f^eu encor eftendre Tes rameaux par le 
anônde. Leur fondateqrjcefuti^ Andréa, c|uite«* 
lioît vne joièr^ credre drâani: vn Autiel , pleine de 
reauduneùuedeNera^oîi lauant les petits en- 
£uis,iidifoit qu'elle auoit cette vertu» que de faire 
croiftre lecirs corps plus ^e d'otdinatte ia(quesà 
vne haute ftatnre > ou de les faire bien tbft périr. 
Lçs Dames voulant pitxiuiie des géants pour en 
repeuplerlemondetalioient faire baigner leurs 
enfans dans cette pierre»r - qui ne fe faifoit pas fans 
donner quelque prefent aii maiftre du Ueu« Il n y 
a point d'endroit oà l'on deaft cftre moins intérêt * 
feque près des Autels,cependant c'eft là queTin- 
cereft règne bien fouuent plus qu ailleurs > pourcç 
qu il s y rend veciuble. 

Mais noftre* baigneur voulant faire vn double ^ 
gain.&ignit qu'il loy auoit eftc. reuelé jurant lc| 
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fommeiU ^ placeurs enfuis qa'on mmt Unes 

de cecce eaa ne croiflbienc pas plus que lesaotres 
parce q/ic leurs parens ne laiflbienc pas les robbes 
an bain»qtK)y qu'elles appactinifeoc à m lieu il Ke* 
Hgieux. Les femmet' furent donc peHbaiées de 
lesy lailTer déformais de(|iioy le galand tiroit va 
grandxeaeoii* Si quelquvned'encr'elleipanotc 
vn enfant auec rnemàuaaiferobe^il la reauoyeir, 
difant qu'elle faifoic comme Caïnt qui donna à 
Diea le pire^&fe cefenioic le meillear de fon trou* 
peau» Que Ci obfcraatir toutes les formalités, leurs 
enfans ne proficoient point , le baigneur en actri« 
> bttok lacaufe^ou à leur peu de fof > oa i-leas pea 
de diarité, Ainfi il lesoblt^eok de reuenir deux 
fois pour auoir des oâRrandes,& emporcoit deux 
xolm pourvues Illesfuc vendre^apres àlâ foire 
^Temxi&fefit vne fortune bien accomikiodée 
^tani de pièces de gueuferie^ Sera*-c'on aâeuré 
presdes abifmes& des campagnes > ofiil m eft en 
danger d'eftre yoié prés des Autelç, 

11 ^ > < 

Des Donneurs de Changes. 
Chap. XVIII. 

LEs donneurs de cbange>iont les CagnalbAdi du 
Milanez,quionc pris leqr nom tant du change 
qu'ils donnent fouuenc à ceux qui craittent auec 
eux>quede Baido Force d' Agubbio,qui fuc le. pre*- 
miei: trompé par cette fapercheriè.' Leur trafic 
' c'eft de troquer des perles, des bagues, & des 
chairnes d'or faudes contre de bonnes nipes. Se 
^ pour venir plus aifément à biDUt de leurdeffein, 
ils CA moixllrenc premièrement de bonnes « 
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&paîs les changent adroictcment pour ne donner 

qae les mauuauiss* s * 

Il nVapasloog-tcropsqo'vnccitam Andréa fit 
Jeux fachets dVne mefme forte de toile coufus &c 

Êliez de mefoic façon > &c en remplie vn de foia 
ten |xrelfi le eeeaafant pat deftis. Aptes il s'en al* 
laà Perugla chez vn Efpicier, difant qu'il vouloit 
du ra&an9& eftant tombé d'accord du prix auM 
ky^mitèittfie ies mams le facchet Vnide.afin qu -H 
le pefaft premieremenCjle remplit cii fuicte de faf- 
£ran,âclexeaoiilac auiïucoll. Là delfus i Uûa fs 
iM»r£sbm«taii€ cependant le fachee d^laftan dis . 
la poche. La monnoye dont il voulok payer 
P£fpicier eftoic toute étrangère » c'eft .foarquqf 
raaire hïùk dtflicalté de la prenéiwà yn prix 
«a «rbitant quç Tacheteur luy propofoic. Enfin le 
vbonMeffer Andréa ayant pris adroicemene le fa*» 
ém de £Mn,le mie for te banc auec vn efeu d*or > 
di&ntàl'Efpîcier qu'il gardaft cependant cet ar* 
gent & le facherde faffican > &c qu'il reniendroic 
twi^rhear#»qae le banquier lay feroit meillear 
contedefespieces,& qu'il n'eftoit pasiiafte qu'en 
achetant bien comme il f^irQit;«;il nt.va manoais 
accpieft^perdant la mràJé de (on argent» 
Là defliisM. Andréa s'en alla fans retourner , il 
encor attendu de l'Erpidet^qui voulai^ remet- 
tre le fafFran èi fâcher auec la mafle de Taorre » de 
peur qu'il ne s'euaporaft » le trouua conuerty en 
foin. Ce font làde Tn^nmamorphofes 9 de non 
pas de fabuleufes, comiiie font celles d'Ooide. le 
nedoute point que s'il euft eu quelque commerce 
auec nos Cagnabaldi»aa Uea de nMS raconter 
tant' de transformations impofllibles , il nous 
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. en euft prMUûc 4e aojrabks ic de réelles. 

Oit m'a f aoomé vn autre aécuknc arritié éant 

vnc grande ville, & le voicy. Vn des Changeurs 
donciepacleyfcienancd'eflre le Maiftre d'hoftcl 
4VnPriiice,quifaiiroit vu feftin en ce tenpsuU, 
s'en alla chez vn Efpicicr des plus riches ic des 
Biîeux fournis de toute la ville, & noena aiMclttf 
quantité d'eftafiers lie de valets de pied couuerts 
de liurfes^il die qu'il vouleic acheter quantité de 
fucre & de confitures , Se ayant mis vn £ac plein 
d'efcus fut la cable» comme s'il luy eod pefé , il eti 
Et retentir hautement le fQns& laiHa oierme voir 
quelques 2;ro(Iès pièces. 

11 fie donc mennrer autant de canelle qu'il y en 
anoit dans la boutique,en fie le prix, la pefa, & la 
donna à porter aux gens qu il auoic apoftés»lay fie 
rEfpicier e^criutBt chacun dans (on p apier cequ'il 
^ auoitpris.il fie le mefme des clouds de giroffles» 
^es noix cof£tesides matalades & autres fom^a^ 
les denrées» de telle Ibfce que l'Efpieief eroyoit 
-beaucoup s'enrichir hautement, au poind qu'il 
eftoii v»k fous le npm d>n Prince. Enfin on vint à 
{faire lescontes^quechieon ficà fa mode , Msuo- 
ftreCaignardne fe renconeroit pas,oudu moins 
feignoit de ne fe pas rencontrer auec rEfpiciër, fie 
laifoic naiftre mille difficultea » tanteft fmr le prixf 
tancofl: fur le poids» eaneoft fur la fomme totale>qai 
ne fe renconeroit pas au détail, 
' Comme ils eftoient à vùidet ce diflfetent, vn des 
compagnons de rachcceui* preeendus'eftant ua- 
oefty en GenfiUhoomie entra daM la boutiqyéde 
l'^Efpicier^firdicMrdiangetfr beaucoiipdriniures» 
qui l'ayaut deiinenty fut obligé de for tir Teff ce à 
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la main hors de la bcHicique. L'efpicier pdoic le 
GeiitiUhommed*aller vuider ailkun fe$ ^queceU 
]g»^ 9c de luyr bilfec faire fes comptes avec le Mai^ 
fire d'hoftel d^ Princejluy difanc pour concluiion, 
^iiedesgçnsâec<£uc peuiienc bien Te battre à la 
campagne , fana attaquer dans la ville. * Maia 
comme la querelle s'erchauifoic par la refiftance 
& par les paroles » le Maiftce d'hoftel dit à TErpi- 
cier5MoiifieQr, ie veox afloimner ce Forfanie > ie 
TOUS prie prenez garde à la bourfe, ie reuiens tout 
à rbeure)& cjue perfonne n'y touche* L'Efpicier 
luy promit.d en auotr (bin. Enfin voila nos drôles 
aux mains,ils font femblam de fe porter quelques 
botes qu'ils parent adroitement. Le Maidre d'ho* 
ftel cependant fe tient toufionrs du cofté Je plu^ 
efloignéde la boutique , ôc voyant que le monde 
venoit pour les feparer , il remit l'eipée au four- 
jreau âc les pieds au vent. Son compagnon s'en (uic 
auflî par vn autre cofté, &rans beaucoupde mi- 
racle ^on Vit ces deux ennemis amis iniailiible(^ < 
ment. w 

L'Efpicier atcendolt le Maiftre d'hoftel pour 
venir acheuer fescontes^ou pour fe faire panfer de 
quelque blelTenre : Il fut long^temps à attendre 5 
fai fane difficulté cependant de toucher à la bourfe 
q[u il auoic endépoft»& que l'autre loy au^it foat^ 
tant laiflée en propriété* Enfin l'impatience Tem» 
portant^il Touurit & trouua quelques pièces d'ar- 
geat fur quantité de petite monnoye de cuiure)qiû 
deuoic fuppleer au payement de plus de ^inqceos 
efcus. Le pauure Efpicier qui pçnfoit faire yn 
grand gain Sut bien cftôné d'auoii: fait vne.fi gr an- 
de perte.. De là chacun dois apprendre '^u'ilim-; 
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wntief àcredic, pource que ceux qai 'iie veatent 

rien payer achètent tout Facilement. Il n'eft rien 
de fi aifé que de pretulce,â( faïuient ceux qui mar- 
chandent le plus payent le moins. 

le pourrois parler encor de beaucoup d'autres 
iemblables tours, & la Galitc mefme pourroicen • 
crer dâns la Congrégation des Ceiecani : mâis 
pourcequeie ne parle que des coureurs, il ne faut 
pas faire mention des fouppleflès de ces pauures 
maL4ieureox , qui ne fçanroient aller b^ucoop 
loin n'allant iamais qu auec vne chaiihe. 



Chap. XIX. 

CEs Apoftoliftes qu on appelle en Italie les . 
Vai4lUni'> difent faulTeraent qu'ils tirent leur 
origine de S Paal* deriuanc ainfi la meTme pro(a« 
nation de la ihefme fiitnâet^. Et poor marque de 
ce qu'ils auancent,ils ckaiTent les lerpens , boiuenc 
& mahgent deschofes venimenfes fans en rece- 
uoiravcun dommage, ce qui vient, àxe qu'ils ra- 
content , de la faueur que S. Paul obtint i Malte 
pbac cous fes imitateurs. Mais eft*ce à des vipères 
qu'il appartient de guérir des morfures des feri; 
pcns. 

il me.fouaient d'au^r oviy dire à Rome dii^ . 
tant ma première iecuielTe , par la bouche d'Vn 
Saltin Banco grand Charlatan & gran4yurogne , 
qoeNoftreSeignieur auoijtdonnéà vn fatmillc de 
Mà^e leprittilege de nerefsétir les imprflkJsd^an-*' 
eun veninA d'en guérir les autres en leur fai(anc : 
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«lallervi psait terre tlecrempée dtns quelque ' 
breuuage. lÂ defTus pour faire voir qu'il c^hiffa 
de cefte famille , il monftra vn ferpenc marqué Cm 
(bneipaale» mai^cefteit moins par nacure que par 

aj:tifi^:e.La fourberie metaraorphofetout,&mcfle 
kscho£K«pfaremc»iJ€^l»ext^ auec 
les plus ccftnmanes. ' ^ t 

Il s'eftoic picquoté la peau pour fe faire vne 
marqae ù efirojable , & aiiolc appriuoifiécles (inr^ 

Eens à qui il aaoic ofté le venim aoec les dents ^ En- 
a il prenoit de la theriaque deuant d'eftalet fa 
.'niarchaiidife, &pttisatmb«ûitre6reist8àl2ipeii«» 
dredeS.PaûK Tanty aqu'il amafla vne notable ^ 
iomme d'argent , ce qui nous monftre que nous 
payon&qaelquefbisles hommes pour mastroof 
per aufli bien que pottrnoiteinftruire* 

le nevçuxDasreprelencer icyèombien de forces 
decomcepoiionsilspreonenc deoantqnedepren^ 
dredu poifonjnycemme ils trompent les iens pour 
abufecles elprics. le ne par 1er ay non plus des ciian<* 
fimspieinesd'enctiacemens qu'ils difent pourchar^ 
. mer les ferpens^pource qu'il n'eft non plus permis 
de les efcouter pour rire que de les dire de yiue voix, 
l'adiouftéis»/ fealemem: que du temps dePaul UL : 
vn villageeds porta vit afpic renfermé dansvne boi- 
te à vn de çesApoftol ides , quidebitoitfa cerreà 
prix d'argent} Ce Charlatan s'en fit axM toft moi^ 
dre la langue y mais le venim luy pafTa bien toft au 
ccBorfansquiLpeufty rencontrer aucua remède. 
La yesca herèditairedeS. Paul Jh^bn fmiàicw 
pource qu'elle eftoîttoppofée Ce qui apprend aux 
hommes que les Saints ie moquent de nous qUMl4 
miiipenfena iiou$mocquerdesSainâs. 

Ùes 
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P« Trejleurs , Vlmim. 
Ës prefteors (ont qualifiez à Milan Mutato^ 

rio impreftatorty parce qu ils preftcnt lousl'cC*' 
pcrwoe d'vA granc^ gain , & quoy cpi'ûs difeni ful- 
uanc CCS paroTtfsdeNoftre Seignear , prefter fans 
attendre de recompcnfc , ils ont poartjuat ddOTein 
4e faire vb petit plaiiirque poar faire ^lelqse 
profit importanr. 

\ ' Vu Gouuerneur dç Cafçia pour faire qaelqœ 
gaifi en ces lieux fitrilea» wtti^ l'inuention de 
donner faof conduitre à tous ceux qui deuroienc 
quelque argent ou ^ 1^ p^r fomae , ou ai^ threfor da> 
t^Mee. JlliiefrroHfiMpasqu'illuft vMyoofap^ 
posé 5 pounién qu'il euft foaconce , ilfemondroic 
pitoyable e^auers les pauuFC« geos j| faifaot coo»- * 
pofitionatieceux poiiinepatcttiiierleiif faniille» 

dirantquepourueo qu'ofiluy payaftvnepartiecon- 
tenttil.attendroïc ais^oieiic le rpfte* Ses créanciers 
iKiyamAm indulgence. apparente f luy porcoieoc 
quelque prefent ou^ml l'argent qu'il demandoit i 
nmU il le r ef uioic |>our le faire d^nnet à fa femme 
qui pteaoit tout & de tontes maiost II tOi vcay 
qu'elle eftoit lî bien faite aux complimens , qu elle 
dfcorchoit le monde auec quelque forte de plai« 
fir , poucice qu eUe defpoviUoi^lifi bonnes gens 
auec vne douceur appftée. Cependant fes efpin- ^ 
glçs femonioicnt quelquefois à plus de fept ou 
amA centluiccspar.an^ cequi noosmpnftre que 
fonmary auoitnréjcriplevfureep refufam d edre 

E 
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vfuriec comme les atitres. Ceux qui aiment le 
bien ncÇont iamais libéraux dVopeudeçhofc q|ae 
pool: en vôlier beaucoup. ^ 



Des Chfffs des Gueux , apfelte \ VrQtoliUnîù 

Ch A P. XX^. ' ' ' 

LE§ AUcerbdmi^ qui font comme 1^ Cheés £| 
les Princes des BjimffjrmtdesmaiftrelGamff 

qui ont Tefprit meilleur &i'ame plus mauuaiieque 
les autres.Ën effet ils les trompent auifi bîenqae lea 
eftrangers,comme les grands poifibni mangent les 
peiics. Us feignent d*auoir des priuileges du PapCt 
des Girdinaox» ouii^^uelque EgUle principale 
pour alleif mendier en paysfoiniiain , de piufiem:» 
des ieunes coquins leur donnent vue bonne iom« 
me d'argent pour eftre admis en leur coni^gnie* 



âi 






It 



que pour 
loue mieux fuiuis que les bctos* 
Du temjps du Papé fine V. de ces ArchtgUear- 

différant font voyage, s'amufoit à receueir cepen- 
dant de beaux prefens » âc de gi^s traictiemens d»' 
ceux qui vouloient aller aiiee^lujr. Il feignoia de> 
receuoir tous les iours des lettres de recomman- 
dations de diuers coAez pour rendre feseûeâions » 
plus preciettfes» foifant¥oir qu'il y aueitquani^cé • 
de precendans.Enfin il donnoit les patentes les plus * 
authentiques à <fai luy dônoit le plus* Mais au lieu . 
de fisire le veyage^ayatit fait vtie greffe sômed'ar- 
gentdc fescompagnons^il les abâdonnaiousadiray- 
ie far leur fottife ou par lotir inHdelitc.Qut ne veut 
pas eftre abusé nedoic pas fe fier à des tiompeurs» 
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C H A XXII. 

LEs Imageurs ont elÉf qualifiez Mbn /V, à raifon 
des images des Sai nets qu'ils portent ordinai- 
rement deuanc la poitrine pour les faite baifer slixx 
fidcllcsenlescicpofantà leursyeuy,& faifanc bien 
payer cefte moullre , par les aumofoes qu'il reçoU 
uent , & Qu'ils appcUént des oifeaux pr is* Ils diient 
quelquefois des ehatifons à Thonneurde fainft Si- ' 
mon de Trence,les fept ioyes de Nollte Dame^lo-' 
I9iim da Scapulaire,(aiaant: les images qu^ils pot* 
lenc 9 on qae le caprice les prend. 

Il me fouuient que plufieurs de ces imageurs s'c- 
ftanc rencontrer enremble dans riaiorpital dcSpo- 
lete, s*enyttrerent vn foir , & jouèrent aux dcz fur 
le reucrs d'vnc image de la fainde Vierge , ce qui 
^ant efté fçeudu Magiftrat, ils fuient mis prifon- 
jààfs,&tempererent leur vin parl'eauquil leur 
wllat hoir e. On leur oftà mefme leurs images pour 
oûcr toutes les femcndesdes abus, & apprendrea 
éés prophanes , qu'il ne faut iamais employer les 
chofes fâinûes pour de vains vfagcs , Ôc qu'il vaut 
beaucoup mieux porter les images dè Noftuc Sei- 
gnear dans le cceut que fur la poitrine, ' 



Des Morduâk. 
Ch A XXIII. * 

r 

LEs Mordus ont le nom d'Mdrdntati danfle 
, Milanez , poarce qu'ils feignent d'auoir eilc 



mocitos Je ^ c lqagfi aainaattx qm^i&îA dans W 

pays de Tarento, &: d'eftre tombez en fuite en vne 
elpece<le fîaceur eniiipce. Ils br4i>lçnc furieufeméc 
latefteîtreiDoàflëntâu genouiLremiient lesletres» 
craquent des dcntsjchâtent & danfenc hors de pro- 
pos y bref ils mettent toute le^r prudence ^ fe fai^e 
j^alTer poùc fols, lis ne dem^ndenjc cien^mais le co«. 
pJagnon qui les conduit prend poureux>&c*eft 
là queles pauuresd efprit.deuiennent queiquefoij 1 
riches foc- la terré. Les ûèclespaflez n'auo^nt jpas 
trouucdeces inueniions , auffi eft-il vray que le 
monde décline toufiours,^ que jc'eft par vueij;pç- 
raption continuelle qu'il s'appçoiïie de, fa fij!|. . [ ^ 
Vn certain Cefare conduifoîc par la Fouille vn 
certain Giaçomo dit Togno fon amy,lié auec d^ux 
longues chaifhes de fer , de telle façon qu'il (çn^ ^ 
bloic eftre fainâ: Pierre. Ce Giacomo tcnoitduf^^ 
uonen fa bouche > qui pairTon amertume le faifQii: 
fouaent efcamet Se baaer comme font les chiç^'eii- 
ragez. Son guide publioit qu'il eftoit de TaremOj&r 
qu'ayac efté mordu par des vers peftilens > il eftoip 

V dipuenu^ enrage » que les cHaifnes de fer cft^ienc 
encortropfoibles pour lepouuoir rçtenir. Il^d- 

; ioùdoicque les remèdes QL^'on luy auoit dqçM^^z 
n^aaoient faiç qu empirer foQ mal Aînii be^àtiCiWip 
de gens s'airembloient là pour voir ces grincemeps 
dcdeots^celie bouche ercumance^ces yeux hagards 
cê regard effr oy able , ce bruit des chaînes r & 
^ tendre direà fon compagnon > prenez garde qu'il 

« nevousraordcjil eaçr^n furie, il rompra la chaif- 
' ne. Cefte rofe iéur acquit plus de bien qu'vn bon-» 
nefte hommen'en fçauroit gaigner aucc coûtes les 

• • précautions de fa fagdie^r TaiU il eil vra/ qu'il y a 
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3ienfonuentde l'adaantage finoiiàeftcefal , dii^ 
noiiisàfaiïefeoibl»tdci'€ftrê. "7 S . 
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.Es Aife\\enti dïtalie fonc proprement des 
^ rgensqui demandent que des morceaiiz de 
ainjaifanc remblaocde mefprUâr le vin , d'«umer 
ïnadité,&de ne prendre preciféraent que ce qu'il 
îur eft neceûa^e .pour viure. lû difent qalls ne 
ungentqaepp^tflgir«Mliea!q^la plurpaccdes 
acres hommes n'agiffenç que pour manger. Ce- 
endanc a/aa( atnaiië beaucoup de pain» 4ls man- 
ient le dur.qivmd iU om éioit ft veniient te 

îndre. ■ v. ' 

Stepbsano & Scbiaonne eftapt entia^.dans la leâe 
esP<;mati , qui compicnd mtces bnes de nations 
ornme il demcucoic dans TEftat d'Vrbino , fei- 
tioic hue vne yie delicieafe,ea fuioant nuiâ Se 
lacditpaÎBqailneritûicdeK renccmctec iamais, 
uis qu'il ne vouloit pas le mériter. Cependant il 
acrottUtic (1 grande quantité , qu'il en auoit aâez 
oorncfltrncd&froffet familles. TancUeftyray 
ne couc abonde i la necei&cé , & que. rauaxice a 
ïittçdecoitc* 
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Chas. 



LEs CtfccWfrf des Italien^ 5 qui font nosCoquîni 
François j fontceicainsfaineans^ qui feplai- 
fêoc d'aller rvÊl& m'efmeenbyuet > & qai ont pris ) 
leur nom du fon qu'il font en craquant des dents, â 
caufe du froid qu'ils ont ou véritable ou fapposé. , 
Ils feignent d'aîaaèr la nudité > ic de n'auoic a a^ \ 
ftîon que pour vnepauureté honorable ponr^ra- 
mour de Uieu»aiais il eft certain qu'ils piment biea ' 
plus rat gpnt; ' ^ ' \ / 

• Ccrro Fighino fe crouua vn iour en rn lieu non 
beaucoup éloigné de Fano » & appellé CarticetOs, 
oufçachant qa*vn certain PietroAnt^moftlsd'va 
Notaire, eft oit forty de fa maifon il y auoit enui- 
lon 3. ans > & que depuis ce tempson a'auoit poiat • 
eu de noauellesdeli^til tilt croiiiiec Coopère pour 
luy dire des nouuelles de fon fils , lequel îl difoit 
auoir efté pour fa valeur fait Capitaine & Cheua- 
lier de l'Ëfperoti 4*or par le Rôy Ferdinand* Il 
adioufta qtieliiy Fighino auoît efté fon valetXejpe* . 
re ayant appris auec ioye ce qu'on difott de fon nls, 
corne nous nous flattons fiunlemencenceqtii noas 
plaîff, înttoduîfit ce faux mcffager dans fa maifon» 
fie fçeut encore de fa bouche que Ion fils auoit fait 
vn riche butin à la guerre,& qu'ayant fait vcbu do^ 
rant la niefl#e de faire vifiter ou de vifiter luy mef-» 
me r^glifede faind Antonio , il auoit cnuoyc fon 
valet pour s'aquittet de fon vgb3 , & )uy a- 
uoît mcfiTie donné des lettres pour fes parens» 
que lc3 vçieuts luy aut^icut prifeS|eale dcfpoUilUnc 

* 
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de fes habits. Que Fighino neaotmoins pour- 
foiuroic iufques auboocTes inceotions defon Mai- 
ftre , 8c ferait voir que la mauuaife fortune ne peut 
rien fur vn bon coeur. 

, Làdeflas le coquin fet bien traicté àfouper, in^ 
ccrrogé eh ftticte pat toute la parcté, qui Te refiou- 
yffoic de la profperité du Caualicr preceadu,& ha- 
billé aux deffensde toat le monde » dbaeunluy' 
ayant fait à l'cnuy quelque prefent.Làdcfrusil par- 
tit pour aller s'aquicterdefonVœa > maisileft 
encocàceoenir. Le âb du logis eftant venu quel- . 
que temps apces enioct mauuais equi page , affligea 
autant fon pere ,^ qu'vnfaux bruit lauoit rcfiouy. 
Qui fe plaift 4 enra^lre des coduiiîs , eftà la fin 
trai€|é«n coquin. 

Des EfiUptiques, 
Cw A P. XXVI. 

LEs Epil^ptiques portent le nom d^Madenti^ 
pcfttrce qu'ils feignent de tomber du mal ca- 
duc, &'difpenfent fi bien leur indifpoficion pre- 
• tendue , qu'elle ne les furptend iamais que lors 
quils font en grande compagnie , afin que fere- 
kuans ils puiffent reccuoir quelque bien pour tant * » 
de maux qu'ils font femblantd auoir fouftèrts. 

Vn de ces galands cftant entré dans le Palais du 
•Dofld'Vrbino fur refperance dy faire quelque 
gaind*importance,n*ea remporta toutefois que du 
damage. Eneffet s'eftantlaiflétôber à iarenuerfo 
fa«is.a»okpreueufacheate,ildonadelaceftecôcre - 
vne piecre,& faillit à mourir par la perte de G>ns2g 
ayant vouk trop gaîgnec pour viure. Toutes les 
bâties viënent pas rondes, côme dit leprouerbc. ^ 
Jhu e U baie non yca^no rondo. \ ■ , 
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LeVdgabond 53 
reat k ieacs croi)fles ppac caaoic la nape qa'ils em* , 
poctoient : Commenc ils fe virent pdarfiiiais ils 
s'acceftereac>oa pour ne pas paroiftrc coupables» 
M pour f aiceTtt bon mot à leurs pour fuiuans* 

EneSec vn d'encr'eux bactancie fofil oiic delà 
mefcbe alluaice dans la c^le» & comme les pour- 
foitiam laToaloceiR cepcendce^diia 
bes ne fer oient pas fi heureux à furprendre les hô- 
mes que les femmest le drolle ïi leoc rendit,diiàat 
qu'il ne demandoit pomt de vei^eanoe ée (es en- 
nemis, & qu'il craignoicbicnqueS Antiwnen em- 
ployai fes feux redoutables pour punie lafcoideut 
de U chacicédes&delet. Eam oeluy qui reporcoic . 
la toile penfanc auoir beaucoup gaigné en ce qu'il 
b'aook f ien perdu» lui bien eftonné quand il vie le 
feu dans la toile, & croyant que ce fatnâ: le vmu 
loic punir,il fut reuouuer les faux Preftres y leur 
demanda pardon f 4Cr leuc £aiiant de plus grandes 
anmoiiiesqu'ilsn'en anoitnt receude^ femmes ^ if 
les pria inllamment de les reconcilier auec fainâ: 

AMoîne. Maincenanttof 9 Leâeor « î'ay xaifon. 

dedire^qu'il faut queehacun fc garde. , \ ^ r ^ * 

Les ^atands ayant ainû tiré de Tauantage de> ' 
leur malice^s'en allèrent an tetr itoif e de Rinunif 
& trouuant près de CurigUano vne vieille vtt peu 
fottcqui gardoic vn t^iand troupeau, Us s offrirent 
àioy d6ner la benediftiinÉea^yiniqjiKsqu! le ga<£ 

râtiroic desloups vn an&tiois lourr J ïns qu'il fut 
bçfoiadele$gatder,po^(oeuqu'6tidoiana{lquatre . 
montoMà fes feruitetieÉ^âMe ksItttP^ûlRit, ils 
prononcèrent b benedï6tioii,ou plUlî>ft la maledi- 
âiô^en marmotans entre les dents certaines paro^ 
lesinintelligibles>& aux autresft i| enx-kxiefnics* 
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Cependtut ta femme Ift^ffoit vaguer Jour ^ 
nuia fon troupeau fans guide ôcfans garde^&CMi^ 
me le voifinage & pteigneit des liçgaft» qulis 
voyoîentfaireà la campagne, la bonne vieille ref- 
pondiç qjiclcmalne venoic pas d elle, outiB de S.- 
AntMia»qiiie^t aff«B habile pour bien garder 
fon troupeau. Vne nuidlc %p cftant forty de 
fonforc^yincleiecter fur les brebis de la fetnme,, 
&en€gorgealaffléîué,lelciide«aiii comme elle 
eut reconnu fa perte, elle commença à fe plaindre 
hauteqaent de fan Antonio, ne prenant pas garde 
<|a'ellene deiieîc fe plaindre que de fa fottife,mais 
il fallut prendre patience,& maudire mille, foisla 
benedi£lion* ' • 

L'an eftanc retioki nos hommes affrîândez ne 
manquèrent pas de reuoir la vieille , pour auoic 
encore d'autres moutons foc vne noaoefle benedt« 
aion,mais clic leur dit que fi fainft Antonio ne fa-i 
uorifoit mieux les perfoaues qui le fer uétâU n'aa- ' 
roit gueres dedeuocs* Les tourbes (bv iooaenane 
Ibct btcnde la tromperie, mais non pas delà hon- ' 
te qu ils deopient auoir,c©mme il faut cftre effrou'» 
té pour cftre Éitt«i>reftresrefp6ndirent hàtdimënt * 
qu'ils ifeftoientpas coupables de ce que le loup 
auoit efgorgé fes brebis , pource que lefeucftvn 
animal q9t0b^& qoc.labenediâidn<roiiare le 
fende fanAntonio,maislemal cft venu delà na^ 
ture,& de la f^im.quinc craignent poinl les ûiîncs^ - 
& quilèf0iic^^reauxU^. Par ce repart ils 
laiflerent la vieille defefperée, & en colère conue 
la ^ùta^nmÊ^ioapA comce fan Ancoaid. 

4*.* / • j 
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Cnkf. xxviu. 

LE$ J{JbAte\\Mi oa lue!» des Italiens oift ptw 
l«arnomdabaptefaiequils reçoiuet pM »«> 
plofieursfois, fe plaifans ï îè baigner dans cectc 
eau iacréf 9 comnae les yurongnes dans le vin.& le!» 
myet datw !«• rinieces. Ib Ésignent d'aaoïï elle 
autrefois de riches Iuifs,&r^K»wtentqtt'iw 
eftc efmeus par des vifions efFtoyables,pat dés mi- 
racle«inoi£s,& pat des inffMranoos exttaordinai- 
res,de fuiure la vie des Apoftres,ôc démettre 
ieais threlbis à fuiutc la pauiueté de lefos-Chnft. 
Dans tontes les ▼ille» ou As fc font baptifcr de 
nouucau , & outre ce qu'ils tirent de l«w» f«t" 
raiss» ils voat encore demander rauraofne aux au- 
tres,& ^entieat riches comme desloifi^ en di- 
.fant qu'ils ceffcnt d'eftre luifs. Fatio CerctofOU- 
ioit U y a long-temps. pot les terres du Pape, 
auec plofieoirs compagnons de fa gaeafetie,y oÇ 
n'ayant pas fait beaucoup de gain, il s'en alla vCtf 
.la^icUe,& âtfemblaat d ciltc luif auec tous ceux 
qui lefuiuoientjde là il pafladans U CaUbre,'& 
dans la Fouille , diiam qa'il vouioic cmbLailct lar 
foy Cbteftieooe, aptes aiioif*biuré les erreurs du 
ludaifme. Enfin ils fe 6rent baptiato tant de fois 
que l'eau faillit à manquer aux baptifteteirez.Que 
tKNitMBnt-t'oftde fainâ: & de reusfé danis le mon- 

f de ou les Sactemetis font méfptifez & qaelquefW 
. auecbeaucoqpd'iaipuuicé». :•• 
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Des hfeafibUs. 
. Chap. .XXIX. 

t El IftfeofiMef^amulie comprend fous le 
nom d'Jfcioni , c'cft à dire fans fentitneot, 
lonc certaines gens qui cwKMfenk k» fols, d'a«i- 
tte«t<n»le$foaftb& les muets. Us ne demander 
rien précis, pouflènt des voix inartictdéevtordant 
la tMWche^ya«tei|iantbagards,& effitailiioc les 
bewpoar fatr« «wanir lesmain?. 

Scag;no2zaGeieio ayant prisvn de fet v^&x» 
«"^/•acleeogtwWàtft.^ fimple & affez, 
gWUUr pour ferai r^'inftrdment à fes fourberies , 
*"yj«ma les yeux auec de kpotx, &le èondoifit 
pa9eaMitd«,ÊRfiHU croire qu'il menoit vn aneu- 
gle,vnfoard,vn miiet & yn Îqï daos vne mefme 
perfonne, d^œ employ pour vn finobk oendn* 
asm. GtfiBmeils forent arriuez à Saffbferrato, 
ils trouuerent qu'on y cclebroit des Nopces,^ 
Scagnozzatroyant beaoooi^ de Danaes ieor de- 
nMadaraaraaCne,de les obligea de luy demander 
fi le pauure homme à qui il fetueic de guide eftodc 
aueugle par oatoce, en p« difgrace. 

COj^MdMKque Scagnozzi refpondoît qoe fon 
homme eftoit ne priaé de tous, les feos, hors celay 
de 1 attoacheaient^'aktre» Dames demanderenc 
a i aaeagle le fuiecde fon mal-heur, & comme il 
s oublia en cette occaûon des àdàetciflêmens de 
ton maiftrcilleardicieverroîs bien (5 ien'auois 
lesyeux fermez auecde lapoix.Scagnozzaencear . 
dantparlecfoninuecs[cnatla fans tronipette» de 
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crainte d'eftre pony des femmes âuffi bien que 
des hommes 9 ^'il pen£ok abuTer , & conduis 
mftii compa^qiKNi vers to {Précipice, Je biffa foc 
le bord;» afin qu'il tombaftluymefme dedans pour 
pQniciondaftfibabil. Voila commciic les four beg 
f rahiCenc ieori c6fi4cn$ mtCanch & ttmom kmn 
amis plus cruellea>ea^ que leurs ennemis. ^ ^ 



y Des Lamfie^. 
Chap. XXX. 

LEs Mdmpddéiri ou IçsLampiersfont vn trafic 
bitu^iofiiBiè» il faut poorum qoelfcn prie 
honoeftement ) à la façon d'vnluge^quine tenanc 
qn* vn prifonaier «le cous asax qui ôoi commis 
mefroe crime^te voulant let^ouutiffên (cîgnanr 
qu il ne les copnoift pas.» diidao^ la fentonce dt 
«Mttt qu'il proiKttoecwtfe le pcemiec^ icte com 

daiianetoy& tes complices dont on tait les noms. 
Ainfi nQ ttWOiant peiibooe^ in ne VatjQBssaty .pa$ 
de 4ir€ > quejceax dont iefi^i$ icy le AarsApp^ ^ 
cherchéntlafemaincfainde, ou lesfeftesprincU 
palest, de J'buillc pour lefi lamjpes qu'on dlumcde^ 
uant le faitiift Sacrembot, oa muant les Mngcs de 
NoftreDames&cnamaïfcnttantqu ilsen ont af- 
fezpourenenuecenir leur.oMiiipn'toucc Kannee» 
Ceft prendre poiir leslmins^cequi iMt^àw^ 

né qu'a Dieu. 

^ l'ay veu de mes propres yeux qu'on recueillie 
quantité d'huile pour la bénir à la fefte de ûânA 
Blaife, on la mit fur qunncuéd cau> &ccux qui 
penfoiem en porter de pleines cruckes dans leur 



7^ le,Vagdhond^ 
nMSmj^efocL^ que de l*eatt vù peu huilée^ 

Faut-il que les Sainfts aident à tromper les hom- 
mes^ Mais comme les gens de veicu uouuenc le 
moyen de toockier le «liial en bien y les videox 
tournent le bien en mal. Maîse'nfin quoy qu'on 
trompe tous les moccelst on ne fij^antoic (rom^' 
pec Dieu méfme. 



Des T)(mbUrJSi 

Chap. xkxL . ' 

LEs TremUans on les ^tnemdati^ ont pcis 
lent nom dn faox trenacMfement de lents 
membres , auec lequel ils pareilfent oupjerclus^ 
en patalîtiquesJes mwaslear branfleoc toofioursi 
6c ils n'oftcnt leur aiapeaa poar teeeuoir Tau^ 
mo£pe , qa'en femblant craindre le bien qu'on 
lencfiût. î ^ * 

Vn de ces be(iftres tremblottant aînfî dans ïa 
Tille de Cai^llo» paûbit les nuiâs à jouer ce 
qn*îls anoit gagné le ioor. 9 s'acconftumant ce« 
pendant à trembler mefme dans le lid » afiii 
d^eftre mieux exercé pour le (aire dans la ru'é^ 
mais (oadcflan eftancdécounert^ il fut mis en 
piifoii,& ce fuft lors qu'on pouucrit dire qu'il 

apprenait à ne pUi^ xrembierqoctoutdebon. 
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Cbap. XXXIL 

LEs^jf^nW/ d'Italie, que nous ne fçaurions 
appeilerqu'enfacinez, cherchent par concde 
ItÊArineffoaspretested'enfairtdes hoftte$ pour 
la célébration des Meffes qi^i fe diront pour les 
morts & pour les viiiaaS9ce qui obligeant les fi« ^ 
délies de urehcr à fe rendie panici pant du facri* 
fice, il fetrouue que chaque maifon leur en don- 
nant vn peu, ils en ont le foie vne grande maife. 
Qaelqoefeis il difent qu'ils en veolent faire da ' 
pain bénit à l'honneur de faindt Benoift , defainâ: 
^ Nicolas de Tolentin» ou de fatnâ Denys > qui ont 
laverta de guérir les fidelles delà morfnre des 
^chiens enragez. Les hommes & les femmes pour 
Auoirdeax bouchées de pain, leiir donnent aiofi 
plus de farine qu'il n'en taudroit pour ncHirrir Yn 
iour entier toute leur famille. Près de Cafcia vn 
homme feul cherchant ainfi de la iactne > en fi( en 
peu de temps plus de fept charges. 

A Monfe Lucoâl y auoic nagueresdeux Enfa- 
titite% dont rvns'appelloit Ange lo» l'antre Gero- 
nimo, CCS galands amafïerent tant de farine en 
huiâ iours (ous couleur d en fairedes hoftieSfqu ils 
en eurent quatre efiwd'f ti Cabaretier. IlsdemS- 

doient la f.u ir;c auccdcux fncs chncun ,& quand 
ilscommcnçoiencd'eftredcm^ pleins» vu d'eux les 
alloitvnider, afin qti*ôt)' ne prit pas garde, qiùlii- 
demandoient plus qu'ils i/auoic^t de bcfoin,& ' 
que la neceifiic n auoitplusde lieu ou L*oa voyoic 
rab^Ddance* 

* 
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Des Mdifires de l*^r(. 
Chap. XXXIII. 

LEstdIpatori des Italiens, ou le Maejlii délie 
a)ti ont pria leur ngcpde ce (yx'iU lemblenc 
rendre le faux palpable comme le vray : ou bien 
de ce qu'ils débitent des mcnfonges poui des veri- 
cez. Ceux-cy ne pouttiioc plus courir , ou à caoiè 
delearaage^ôu peiirce qae, leur foiblefle les en 
empefche, demeurent dans leur maifon5& à Timi^ 
catioa des Maiftres des Art&Liberau]^ iUl^pprenr 
nencaoxetlfâns l'art de tromper le prochain par 
leurs ge(les5& principalement par leurs paroles. 
N'eftnre pas là vne fcienc^ piotonde^^^oVi'ofi 
paseucbrtde ne kiy pas diHuier ;;ae boiâieimQ 
place parmy les arts libéraux? . . 

Gîainberlanoyqai par ki £ûiir,berie$ s eft |£qtti% 
diray-ie,vnerepatation.'oii vue infamie mimorteU 
letenfeignaut cette bellç pro^eiUon à Camerina 
rendit fesdtfciples^noopAs les plus grauei I^c* 
âeurs, mais les plus grands trompeurs du monde* 
Vne fois entr'autres parlant à vndes plus ancien^ 
Ducs de la ville» il en fot imerrogé s'il pcanoit 
tromper vn homme de condition auiïi facilement 
que le peuple. Il Uiy dit qu'ouy» .& c^^ il con)men« 
oéroit par luy mefme » ràntre dit qœ non, & 14 
deOus on mit cinquante efcusen dcpoft pourçé- 





1 
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TAllemand à deux de fes efcolicis dotiez dvn 
grand elprit^âc d'vne excellence mempire^^apres 

les. 
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les Mokhabillczà tAUeœandci & inlkm^ 
talienne^il les enuoy a vers le Capitaine des Gar- 
des duDuCfqui^ftoieqcTudsTque de nation.Ils lu/ ^ 
. ficmt donc enraklre qu'ils dftoient fils du Prince , 

de Sterligonia > & qu'ayant eu vn grand demeflé 
auecIeurperCyiUseneltoient fuies de fa prefence 
redoutant fa.colere.&s*en alldenc à Rome pour 

ÎirierlePape de les remettre en grâce auprès de 
ujr^puifque les autres Princes qu'ils auoieut ^tom. 
ployez pour cela n'auoient fçeu le faire* 
Làdcflus,ils apprirent au Capitaine beancoup 
. denouuelles du pays, & luy montrèrent pluiieurs 
leicres fuppotées, le Capitaine en parla au Duc 
qui les receut à fon audience, &: comme ils fci-. 
ppoient den'enteodre pasTltali^n-t le Tudefqae 
teor feruoit de truchement LrDuc efmeu de c om-- 
paflion par le récit de leurs auanturcs,les. regarda, 
& leur donna de 1 atgent 6c des chenaux pour cbn- 
tkiuer leur voyage. Us partirent donc. Se après 

2u*ils eurent renuoycles cheuaux au Duc^.de 
liamberlano le fut trouuer,& luy demanda qu^il 
luy confignaftie depoft entre les mains , puifqu il 
auoit edé inftruit non pardes AlleiDands,maispar 
desdifciplesdefa cabale. 

Le Capitaine qui eftoit prefcnt aflèuroic qu'ils 
eftoient de fon pays,& qu'il fe trompoit,à quoy le 
Csamberlano refpondoit qull fe trompoit Iny^ 
mefme, Se qu ils eftoient de Monte Sanûo* Le ' 
pauurc Capitaincs cro|>Qttoit décolère^ 6c vou- . 
loitgagerfttefte que cela fuft fauii. tnfin pour 
efcUircir le Duc, le Ciambcrîano en tira vn fauf . 
conduit pour fes difcific», qui eOans reueous de 
Tolemino^oà il les tuoit çnuoyez , parlèrent bra- 
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liement Tcalîen)& rendirent taifbn>o^de 1( 

,iance,&deletir inftiraiiorr. ' * * ' . 

, Lç Dqc vn peu confus dt fc voir trompé par des 
CHfans,nelaîfla pas d'ofiderifier qu'on domiisift les 
cinquante efcus au Ciamberlano,qui les refufa » fe 
contentant d'aiioir emporté ie prix dans vne fi 
belle occafion. Il fut après imerrogédu Duc,quel 
ordre il obferuoit à enleigner fcs diûiples: a quoy 
il ^efpondit qu'il leur faifoit premieremèntappri;- 
dréfalangue fourbcfqiie, après la faconde pref- 
cher9 en ttoiriefme lieu les meurs & les coaftumçs 
de toutes fortes de Nations ySc enfin les ftr^ge- 
mes pir lefquels Tes dcuanciers s*eftoienc enriclTis 
en trompant les autres,qu'ayani ainfiefté inftruits 
durant trois ans^ils éftotent licentîe2 de fon efeôle^ 
Pour luy qu'encore qu'il fufl vieux & impotent, il 
ne lailToicpas de gàigner plus que s'il euft efté ieane 
& qu'il eaften le libre vfage deroas fes métnbres . 
Qn'cnBnil viuoit decemeiliér: qui nous monftre 
que fi tout homme eft mebteiilÉ par nature^il y en c 
pourtant quelques- vns qui font gloire de 1 eftre 
f ar ptofefilon. 

- • y ' ' ' - 

Des Vendeurs de ^liquesyou des^li^umites. 
' Ghap. XXXIV. 

I » « • • » 4 

1£ fçay bien que ie n'ay pas des paroles olfez 
énergiques pour* blafmer cette maudite ieâoi 
degensqiii n'émploie'nt les reliques des Saînâs 
qa à faire des faciileg^sv K>n doit fourcant ex^ 
cniercedetiFatrt^fur de qtie les ctimesr 'ne]peouenr 
eftre allez con4amne«>ny -les grandes ver tus aflcz 
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1qu^s.E« puis Une faut (cgndalizei les 6delr 
les^foas pwces^tèik ccntwer les impie$J> eft pour* 
tant bon d'inftruire le monde far ce point, de peiir 
qu iL> ne^iiçient le çoljce prophaneauec celuy qui 
eft legitioie. Cefià l'Èglife ic non pas à des four* 
bç%qu'il appartieni de uous fournir de 6LeUque$«, 

JLes Rel^ttâires dfioc que les Icaltens appdknt 
^ellfimi^HfOnt pris ieur nom des reliques des 
Salr^qu'iU poiceuttoa-qu'ils feignent de porter» 
&l|iMr<^ les faaez Canons dépendent de moq*- 
ftrer les reliques horsdeleur chaffe, & que per- 
) foimçrçi'ga, /Jpioe pp4^N!ç que, prciçi.ereaieat le 
Pape ne les aie appf ouoées^ ceox^cy pourtant pre* 
fiçfant leur profic à L'honneur de Dieu, & aux ob- 
lerimions Canoniques^ |piorcenc des Miiquaiies 
fuppofésf& (ont adorer aux ignoransdes ofiemens 
dVn grand pechçur pluftoft que d'vn Saincl.Touc 
£eia V i fp a f ;^ i r e de l'a r gen£ des cendres auiH bien 
qaé4eJk'(abftancedes hommes. 

Lud & C|:uciano &renc vnexccz ho^nbleHir ce 

ioieu Cefibommes facrilegcts 

horninean^rt, le portèrent en France , A de- 

Euis en Flandre , prouîi}Qe affligée de pefte d,epms 
>ng-cem(^,A pour filiaux débiter leyr^fpurbe- ) 
fies , il« prirent tous deux des habits difFerens 
il'Heraiites» Se iç reparerenctpa^ir fe rejoindre 
a p rès aaec plus dMancage. Liica s'eftant oûs vn 
iour de fcftc fur vn lieu eminent,dit après rne Ion • 
^ gue exhortation qu'il 6t aupeuple,quU portoic le . 
Urriiriis de S. Sebaftien % & que ceux qui le baife*- 
roient ne fcroienc iamais frappez de pefte, quoy 
' qu'il pût dire vericabljçmept qu'on pccndcoit la 
peO;e:dei'4iiiç> enconfentancà fes prophanauons« 
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<l\ a jioaftôtt, qaefa pauaretenë lujr iiibit pas per^ 
mis de l'eDchaOTer dans de l'argent > nuis que ce Sè 
attendoit cet homoiage de 1 adoiotum des fideUea. 
D*aatce-parc Cruciano fortk dehors , & fe met- 

. tant vis à vis de luy^commença à dire»Gacdez vous 
bien de oei (anr prophètes , qm viennéiic à vow te 
habits de brebis , & font au dedans de ItmipscauiC* 
fans. Sç achez > mes cher$ aadicears, que c'eft là vn 
faux Hermine , vn ctôm pettr > qu dans iëiniaimais 
train de vie qu'il meine, mérite de foufFrir mille 
morts , le bras qu'il vo^s gtiontUe n eft pas dVa S. 
niaisd'vn nuil-f4iâ:emiliîëtcte*leeàpci 
luy verrez aduoiier fes fourberies > & (i ce que ie 
voQs dy ne fe trouue veritable^ie xnecôndâne moy* 
mefhieàeftce bniflé. Qu'il eft vray que la diffiitni^ 
lation eft vn charme qui nous trompe aucc plaifir, 
quoy qu il nous trompe quelquefois^gereiifemêt? ^ 

Le peuple eftoit^h perpléxk^de£tfq«i*^ 
faire en cette occafion. Luca pour lors commença 
de leuec les mains açi CieU&de recommander fa 
caufe à biea, dtfant au peuple de prier léSainâ dé 
iaftifîer la vérité en puniiTât l'impofture. Là deiTus 
voilà^ite Crudano ayaint les yeiix coàrhez dans \% 
tefte \ les bras & les iambes de trauers . bref tout !é 
corps contrefait par artiBce , fe lailTa tomber par 
terre. Le peaplecrie aoflltoft > micaclc» nsitàclejU 
s'efleiia vn tumulte e(pouuentablc , que Luca taf- 
cha d'appaifer pac ces paroles. Scachez que Dieu 
ne veut pas la mort» mâis la contmfifi du peche«c$ 
ainli priez-le de guarir cet incrédule , afin qu'il 
rende tefmoignage , de à la bontéde Piea âc à U 
i|btadabra$delS.Sebaft}em - 
Enfin edanc defc^nda>il fit le figue de la Croix fur 



Digitized by Googl^ 



» 



te Uégâkùnd. B$ 

Crucîano,luy fit ouurir lesyeux,eftendre lesmai ns 
hauirer la cefte^confelTcr fon pechéj& prote fter de 
{mate Loca iafqô'à la ifaotc. Alors vous euffiezvot 
vne infinicé de perfonnes porter de r^r& de l'ar- 
gent à Lacajcn telle quantité qu il s'en ceiiint char* 
fé dechreforsdâns rVmbiie , lefaox brasé'm 
Sainâ: , luy ayantaydcàfoicr yeritableaieac les 
fidelles. .» . ' 

* Fatio Cereto ayant lié ^ eftrmce ttnitié a«ce vn 

^ Coiicurier du pais de Ferrare,porta vade fcsenfans 
' imlà'foiuU de Btpcefiw» &iiMii|ca^ 
d*Aoufi: vne oyeauee facominere^ileninicviios 
à part pour le gacden £lle luy. àya/it demandé ce 
qu'il en vonlott fiiiee » il luydic que le lendemain 
cftoic lafeftedVnccl Sain6l:,&qu*ilvouloic faire 
pailer cet os.pooc vne de fes reliiyies»&: obliger 
coom fortes de perimiitsi Toiice fa Goim^^ 
me à le baifer auec foufmillion. Elle voulue parier 
lyie non» Se la compoûtioti eftanc faice^comoie elle 

* ne cogiioîfibîcpasieanÉretdttCompere^Hleiiepoii-- 
uôic comprendre comment il pour roic l'obliger de 
baifer vne chofe contre £a volontCtveaqqe ciiaoïn 
fft liliredatis fes4efirti 
Le iour de la fefteefl:ant venu, &le peuple affem» 
blé dans TEglife , Fatso fit fonner derechef lés 
.daches,&prenât'vnfurplis, il produifit vneChaf« 
fe jic après auoir raconté fes miracles , il adioufta 
qu'elle gneciâbtc de toutes fortes de maladies» 
maisqa'élle auoic vne propriété qu'il n*cuft pas 
publiée s'il n'eudefléaireuré de la pudicicé de tour 
tes les Dames ferraféifes. Ceft dîc->iUqae les fem» 
mes qui ont failiy contre leur honneur^ne peuuent 
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.cnapprocher , mais demeurent immobiles quand 
M la tncîiiftrt* Làdeflîis on vit vne eftrapge fou- 
le de femmes, qui vihrènc b^iTecrUteUquèi'iicleE 
mefçhantesmeÉnies fe mellerent auecles autres 
poac.Acqiidnc Jia mmns quelque appapeace..de 
bonté. La pauurecômèielê'fiift bieacn ptino , & 
poacce qtfelie youloicgaigneç ce qu'on auoic gagé, 
& poiirce qu'elle appréhêndoic de perdre fa répu- 
tation. D*aillcurs fçachant qhel «Bcment. e'eft^it 
\ qu'on donnoicàiiaifer^cUecr^gMit de faire vue ' 
idalaerie, ots Ut ancitef «r leuf ignoratiçe biûiint 
vue œuure rncritoire.Dieu ne regarde pasle^maîiit 
o/ la bottche ^ mais lie ccBur dççeux qui le fe^<^ 

•j Enfin elle Te refolut dd payer pl«ftoft ^'^X^ 
qu'elle ailoicsaigecs , quedefi&oiewe enmauuairç 
pdfture dansi'efptit des' hoim^es gens, ' Elkr^ 
dcmc balfer larclkîiie par vne compUifancc fo ttc 
^ àU?ecitétnuîîjaffeiqrduian^^ 

ignorent qu'il ne faut pas llioifi«"appttfcciiiti>l«l 
ittgemeas du Ciel que ceux de la terre. > ^ 

Ces dMssn& içaiirweaéà prefetit eftre Ci coow 
muns qu'autrefois^ pource qnteles/fiiiefijiiai* ons 
l'ceil à empcfijhec qu'on ii expofcdes reliques qui 
nfe foicnt bien aniiienttqdesb Aiwomct 
les faux adorateurs desSainâ:s,commeimpiesficfa* ' 
€rilcges.Ba?Sicy vn exemple. Vnhomme de Spo- 

leio ayirit du plafieorsïWis qu'il vouloit nioàftrec 
îetroiûéme iour dePafques dn bois delà «ajre 
. Croix ^ «cdrattwcs reliques qu'il fcigaoicdauoir 
apportées de Hierufalém , donna grande cnme de 
ksvoir^itottclemonde. Il affcuroic qu'elles gue- , 

riroicat de toWf s fortes de maladiss,6c ne demaa- 
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4oU»peut faUire qa vn peu d'argent pour auoir vn 
afne qui le f^euft porter aux ^ins » car il eA6i| 

grandement incommodé de la grauelle : Le pau- 
ure idiot ne prenant pas garde qu'il faifoir comme 
les mauuats Médecins , qiù ont touceis fbrtesde re^ 
medes pour les autres , & n'en ont iamais pour eux 
nsefnies. Maisils^excufoit fur ce qa'il nefailloic 
pa» que des choTet fi f ainâes vmfient toucher des 

parties honteufes. 

Le Vicaire de i'Euefque pour ofter aux fupe* 
r ieui^ tout fuiet de fe pl aîndre de 1 u y , Bt cominani 
dément à tous les fidèles de ic trouver leiourpiefix 
dansTËglife Cathédrale > & non ailleurs , ceqai 
fit que U pauure homme perdit Toccafion de s'en- 
richir. Il blafma en fuite la temerué de ce vendeur 
de reliques , qui monftre que le prouetbe dit auecr 
beaucoup de raifon) que iamaîs brayement d'Afnc 
n'écreraauCicU S^gLhioà'jifiaomaemrain Cielo. 



j 

Ves Vires de familles. 
C H A p. XXXV. 

♦ * • 

• * 

I • 

L Es ^jfami^lioU put pris leur nom de la nqm- 
breute famille qu'ils ont , & des enfans qu ils 
meinent ou qu'il?; portent par le monde. Ce font . 
d ordinaire des perfonnes fainéantes, lentes pour 
lafatigue^maispromptespour ryurognêriei Ces 
gens aiment mieux mourir dans 1 oifiucié , que de 
fe.mcttj:e eupeipe pour vlurc. quelques, vus mef-! 
me qu'ils nayent point d'cnfaps > feignent d^i^n à-» 
uoii Ipeaucoup , afin bièn qu ils mangent tous . 
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feulsce qaelâ durué doane ppi^c remcedeti de 

/ CianAfiiglk grtiid roangcur & grand gueux, 
n ayanc iamais eu ny femme ay cafatis , feignoic 
poutcanc de ne pouuoir gartiitir fa famille de la 
taiùi^ Ilalkncà coûtes les iflucs de la ville portant 
vn grand fac , ficdemandant du pain, & comme 
il auoic le veiicre large Se ârofond ^ ou pluftoft fans 
fond 9 il màngeoit tout le loir > & viuant ainfi d'au- 
mofne dans Taife Se dansroiiiueté, il deuint ii gras 
il ne poMoit plus marcher. Il fe tenoic feuhè- 
memàlaportede rHofpital , & mourut de faim, 
pourcc que chacun le voyanç replet , croyoie 
qu'il n'auotc pàsbefoin d'aoïaafne. Voila la fin 
ordinaire de ceux qui mangeant toutàlafais, ne 
trouuent plus rien à ni;mger« 

, . " - . 

» 

Des'Pamres honteux,/ 
C H A p. XXX V.I. 

C'Eâ; vue plaifaate forte de paoures , qui no»» 
ôbAant leitr iieoelBitc vealent eftre pris pour 

riches , & qui croyent que l'aumofne leur eft duc, 
pource qu'ils fedilènt nobles. Ec comme ils font 
croire qu'ils ont honte de mendier , ils trouuent 
moyen d'entrer dans quelque confrairie , où ils vo- 
lent & ce qu'on leur donne fans befoin , & ce au*ils v 
prennent fans le dire. Ces galands fous vue feufle 
apparence de piec^ aydenc beaucoup les autres 
cagnardsauflibien queùx^méfmes 9 parce qu'ils^ 
font croire qu'il y a des gens à qui il faut d'au- 
tant plus donner qd^ Us ne demandent lien » &c 

' ' * qu'il 
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qu'ils ftïfiiefit niicùx UhAt(ct tUimiWâthim » que 

de chercher hôteufement aviure aux defpens d'au* 
•tmy« Ccftceqai oblige les gens de coaditioaà 
àlettrfairedegroflTeiia^^fiîes y de peor que, ce 
^-quiarriue àd'illuftres mailons n'arriueà la leur. 
' Aiîiti-noshjrpocTitesdonneju qtt^lqucsfoîs vn pegi - 
^*ar genc à qu elques j^aitOfes Terkabicrmem hoh- 
leuxpourfe refciucr le refte. le ne rapportera/ 
point d'exemples fucceluiec» poiuct qu'ils fone 
tflTez ordinâircs » 8c que fous precei^re â*inftruire 
quelques pecfonaes^ ie pour rois ea pâencec beau-^ 
cocip'4'aatres* • 

■. Dtfl/^jijmn Amtttfmtsde Vdtgébaadu -. 
Chap. XXXVJL . . 

IL fecrottufe beducou^ d^smttes féAé^dé Vàga^^ 
bonds que ie lailTe ou comme peu conddcra- 
bles^au comme (e rappoium aux aucres.ren nom- 
metay poorcattf qaelqiies.vns«Lf i l\AhmMi%0KX les 

SfirUâtU font des drolîes qui remuant la tefte de 
temps en temps;, me uglent comme des taureaux, 
pMr Êttcectoire qu'ib fôm toiirnieotet du malm 
< efpnc^pout auoir defobey à leucs,péres,& encouru 
leurmaledidion. 

Les J\i4jfufiioa Br$tfi4tt\ c*«ft à dire brûlez > font 
des gens qui fe brûlent tous les cheueux de la te- 
ftcspout faire croire qu'ils ont faillV à eftre con- 
liBimttmdâtfsl^een^ & qu'Us 

^ font contraints de mendier de peur de voler. • • 
* Les Sfcnî/)P Vont preC|ttC tous ttuds & tafehent 
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dcsTurcsj&r qu'ils ont enfin efchapc de leurs maios 
nzywt p4 (a.Muer de tpus leurs biens que la viç. 
Les ff^miff^i foiic de fmt (c\Am qui fe 4Mwt 

venir de quelque guerre contre les infidcllcs, & y 
aMoi^r^ç^ vue moufquetade^c eft pourijuc^ ilsoQC 
Jes bra^.oii fieds bandez » Acdemaôdbicifi'eftre 
noutr is pour Tamour dç Dieu , s'çftanc imiçjplçz 
pourlaEoy* . - ' i , 

D'autres difcnt <p ils ont des breue^ pour diueir*^ 
(es maladies quelesperfonnes doiuent porter fur * 
eUes^faiis qu'Us foient iamais ny Teusny leus.lls les 
tendent chèrement» quo>^ que tonte la vertu qu'ils 
* Ont ce foit de n'en point auoir du tout. Ils donne- 
' rent celui-cj à vne Oame qui auok la fièvre quar« 
te. Msdûnna Gioasnna de Ujievfe quétru ; JDiea 
vous donne le mauuais an& vnemauuairelemai* 
ne > vers la mer fais toy embarquifr > A: quejcent 
mille Diables te puiflent porter* Vne perisiiiie qui 
auoit mal aux yeux reçeut aufli ce charadere. D^- 
mon eueUat oculos tuos ^ &fitfc0rikm ifffUdiJioçA vd^ 
cantid. Le Diable t'arrache iesjrenx, &t6mplifle 
le vuide d*ordure, Vpe femme encor qui fe ferupit 
d'vne maunaife pratique pônr^-enipefchec 4ej»o- * 
ceûoir , euft ces mots de leur main. Margueiltei 
Marguerite, aye foin de ta vieifi le piedeotr^ diuls 
1 eftrictttaç' breuct n* aor a point de lieu. , 
. Ils vendent de petites clefs de fer comme des le- 
medes miraculewc^ii^aisi^til^s çôicâeccamreic 
Bpal caduc D'au«9#4onnaKàkrà^rs<^pagr^^ 
certain breuuage qui les fait tomber en pamoifoui 
Sfoafxitjcïçil^j^qift paç cerre^les galandsd^eot aue 
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pafnm. LàdeiluMiigczd ronjwfofcrA raumûfne 
1*00 croU pcMKUMr rcilafctier ?n hommes 
lene vcuxpâsd'auantageparticulariferlesau- 
ltCi)me<ioniriifiaoc4c6nic pac vue hiftoire arriaee 
temps de Sixte V. Vn bon compagnon fe fit ve- 
nir par j^ficurs mixtions vne apparence de lepre> 
' qu*il £iifoi^ voie dant les rocs a traoers vn habic 
adjbzhonneAe. Et comme il ne vouloir pas pef» 
cher aux petits poiÛonSyil fut trouuer vngrandPre- 
lax^tc lojr dit qu i I aooic tant de confiance en fa be« 
nedsâion » qu'il efperoit d'eftre guery par fon 
moyen. Ce prdat Bc auec cérémonie le ligne deia 
Qsmx (tu hif • 4k ie^renaoya auec vnc amnofoo 
affcz médiocre. Lanuiû enfuiuam le galanden 
fit aller toutes les pullules apoiléesde ion corps» 
Acfc fbft prefenter deaant VË«efqoe>ài>flirain<yie 

* ceux qui n'ont iamais efté malades. Il fe mit à ero- 
brafler les genoux &rappeller lauiydeDieu, ic 
\iùft\£eat& aMrades » Nielle t9M qoe le boa 
Prplat luy donna penfion pour toute fa vie. Et 
r 1 on peut dire qu'en ceftc occafion» Ufainâetc eoi 
fans y penfec la foorberieà fes g^g^s»' 

Pour conclufion^ilfaut aduertir tout le monde 
de fe garder de tout le monde. Ontrouue|^ACtottC 
da pays & des (barbes^ Ce comme 
fois des gens qu'on croit mefchans qui ne laiflenc 
piad'eftre hommes de bieo»tly a auiu4cs gens €|ui 
pttaifians hoôimetde bien « ne lai fleiic pas d'eftre 
mefchans. Donc fans iuger temcraitementdu prp- 
chain, de ayant bonne opimeadecoiia» vooavous 
-^fierez à pcndopècronnea ) Se vous garderesde ton^ 
€es«Que les four besauffî apprennent de ce que Tay 
.ék » que pour tcouoer le moyen de iÉifie« il £iiic * 

I I Gi) 
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commencer à tiare de lacraime de Dietr, ét que 

rien ne manque à ceux qui ne font rien contre le 
deuoir.Qi^eBfin la plus grande fioeile qu'on puille 
auoir dansle monde , c*eftde ne point ao^r de fi- 

ncffe, . \ • ^ * ' ' 
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Chaï.' xXxvin. O> \ 

IVfques icy nous auons reprefentc ces fortes de 
Vagabonds qui cou i ent k monde pour le uloïq^ 
per mais en voicy qui leconrent pour tirreecoer* 
I entends parler des difcurs de contes, qui mettent 
cous leur^ foins à nods faire rire » & qui par leurs 
bons fiiocs charment tous les «aux de la vie. Or il 
y en a de différences efpecesjCar les vns nous débi- 
tent de pûtes fables qui neiigniBent rien,les autres 
fimtcotrtme^Efppe qui nous clelMceiie*^^ 
ritez fous de beaux menfongesjquelques- vns racô«* 
tent des hiftoites qui font attiuées» &d'aagcefrea>» 
forgent à plaîfir » tanty à que toUs tréiment leurs 
comptes à dire des contes. Vous les voyez pour la 
plufpalîlroder par Les bonnes tables pourgagnerde 
bons mets par debons mo&tqiielqtsefois ilsTe ren-* 
conttcnt auprès dufeu non pastant pour fe chauffer 
que pont diilecM Tennuy^eoeux qui fe chauffent ; 
enfin i Is fe trouuent par toufcpbtttce qu'ils 4bm bien 
venus par tout.On i^urtoit faire deux volumes de 
ceqn'tlsdifent» matsiemecoiitenuray d^ remar- 
quer quelques- vns de leurs traits les plus facétieux 
puis que le ridicule^e^ ohiec de oelittte piaitoft 
qulecaiiauuiblè.*. ^ i^ u • v^- a ^lJ' , • • 
^ FIN. 
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D\r,eji'f^^ qui par hû m: eu r apptilc^yn 
Aûrefikil de France , 'vn 
Serrurier. Coliie. 1. 

V'Sie^e d'Aatim en Boorgongne^il f 
cuc,Viic bonne villagcoifc qui fe vmp 
ieitci aux pieds Marefclial d*Au4 
rnonc , liiy difaiu , Monfioik le Serriuief ayet 
y pilié de moy , & me faites rendre vne vache 
que vos fdldats m'onc dclrobéc : Hclas \ i*ay 
€|uatre petits enfans quilanguilTenc de faim. Le 
Marefchal lay dit bonne femme, corn ment fç uica- 
Yous que ic m'appelle Monfîciu le Serrurier ? On 
iTiabiendit, repliqnielle , que Ton vous appelle 
Monfieiu le Marefchal , mais ie croy vous faire 
plus d'honneur He vous appellec Monû jar lefer*^ 
lurier, parce que le mcftier en cil plus fpiritucl. U 
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éfue c'eji y^c fins irariJe fêttfice. 

Aljhonit Gdurtlié e^MK à la Cour d'Ëfpagtie : 

commit quelques fautes de icaoclTe , qui n elloienc. 
p<lJ>9»uc0iip im poiianccs ^ -ient par k comman-^ > 
denHW^Âojril fiitini^iiprifbn,oàildeniearft . 
toute Kniiiii , & ert f<rftk lejc«df main. Veuaii^t le , 
mmin au Palats^U entra da^k grande klle> où il : 
y auofc plttfieim Geoulsr.bommes 8i DamMrelles • 
qui fç gauHoient de fow cmpiifonnçment. Entit- 
aat;rc9(tfnlx£>ainotreUft.^yidit^ Monfieiirn vc^ftre. 
(lofocimM fiiVftoic gt^rwmient enuu^ufe > parce 
q|ue tou^ ccu^ qui on\ l honneur de vous coim loiftrç -, 
|>enifMén(d9ie lefiMQif oasfef oU p9.ndre* A 
yepacHi'à t* Dam^ifclle, i-én auoisptus de peut 
j^|iiCMQU3:'Tout.vfMid!aiipUerperance f|ue vous 
ine^ défQaïukiiic^ pour vdftremary. Il dtO»tt t^z s 
îdauMacqaen Efpagnejcommç.eiicoreen pluficurs 
Ancres lieux,.Qii auoii de couftume , que quand on 
«n^ooitcpielqtiiT'eriimnet ^S^pyliaei ^ fi vue hrn^ 
iHe Dublique le d^apdoii p^r fou mary , on luf 
f**K>/ûit- 

Vil Seigneur de remarque «Itoit en va feftin en- 
tre deux (#eDciUhpfi|iines,qui n'eîtotr}»c.paa ^e^ule- 
0ient en bonfie r epumion do bien iiian^er ^mais dt 
dL'uotcr. Vne Dame cic la qiulitc luy dit» Com4 
mène vous v^. , Moniicur , îene voua voy^poin| 
bfeux à t'aCMuftufiife* Il rafpondic , Madame^ 
ne vous en eftonnca pas , car me voyaut entre 
U s%yHt & le Cdfibde^ îefuîsen pecpecueUeeratnr. 
%t. Vi ^^^1 6 ^ propos &de 11 ixvnne gtace : 



\ • • 
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qu'il donna (u)ex^ de rlreà càucela compagniei * * 

Loiiys XL Roy défiance , eut » cejfnme chacwn ^ 
diidics vne grrinde px^rtt St^èé gcaiidb diSki du 
auec les Seigneurs & Barons de Ton Royaun e r 
enire lefquels le CctoHelUble encore iu|! 9^ oie . 
jidiicF&ife'^ >€iMiiiertemetit«i 'Mftis- 1? Koy ayant 
cjnelq«e peuapres fiumonl^é ks Scigncairs IcCtiiV^' • 

comien 9 enào^a fâf tr fés txcofes a« 'Roy , nion'i^ 

tfant luy eftre h)rc fidèle , & d'aiioir faic de grands 
feruiees à fa Ma|eftc> Ët j^arce (|u il defimâ^d^** 
fçatieir fi auec fn bonhe gtaeeit'poorron retour-. : - 
ner librement à f i Cour^a^qucl le RjO^ cju] fçiuoic » 
^toutes chofes , & qui le vouInÎMfliçator^FjlS^'Uii^ 
ftîer, luy rcfpondit qail ne'fawIcîifaStit' dVxcu{«x . 
aufc luy parce qu'il conîtéiHîjbiwWeî> dit41i4tt^de-v. , 
lité tUi Gomiieilâble ^iei gfat)d$«/c«uléosi^u*il ; 
•luy auoit faits , orfartant qu'il vfnt quai^til Kiy v ' 
pla^^oit: catiUonlfe^ulH3rcmeAtd*auoir1>efôià'« * 
dVne telieteàîBi Âfi^ekffe «retourmeint^ Vn iî^^nSe-- x 

cret^îrc Iiiydic; Il cft^vray quei^ây befoin dVne ^^ 
telle tede , n^.ais feparéc du corps,& adioUlla', <|MM 
ne fçait dîffimtrier , lié fçaitf 2s régner* 

£{>»7f met < de Ccfî/te de Medicis. 8. ' 
Ço^e dè Medicis le vieil ^ outre (èMutf es grai^ ' 
âesqiutîteé , eft<;>!t ékvfescje«W & enfes refppnfcr. 
fort fubtil . refponilit à Me/lire Renault des Albi-* ^ 
xi » bien que les am résd ife nt H rdâHleqoel eftanr 1 
'poar qnelqiie fienne a^lîon'bînny de France > luy 
auoic mandé que la poule .çcauioit,, il refpondir 
quelle ne pôiitmUHen cbtioèr horâ de foh nid, A 
d'ar très rebelles qtu loy r.v'î'<'r^nt quilsae dor* 
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L9nnes Compd^nic^, f 

Mêlent point > il rèfpmidit quHl le cr^clk , parce 
qu'il auoît tire leur femme* A d'autres citadins 
qui de puii fon retour d eiil luy dirent qu il gaftoîe 
la cité , &qtfil faifoit contre Dieu de chalTer hors 
d icclle tant de gens de bien. Il rcfpondit , qu il 
eftoit meilleur peut luy que la Cité (ail piaftoft 
gaftée , que perie , & que deux aulnes de drap roa* 
ge fai (oient vn homme de bien , & qu'on^ie teaoic 
point les £fta(sfans les patenc^res , A (a feaime 
qii h y demanda bien peu d'heures auant fa mort, 
pouiquoyil fermolt les yeux « ilre^omilit; pour 
les y accouftatnér* \ . ^ 

l/»T «o>c yA%t mirux iju yrîe crtfchr. 7. 
Vn Pifkoyen appelle pour arbitre dc^deux qirf 
plaidoient , prînt dé Tvn (rn vaiifeaa pleiad hny le, 
auec pr^meile de donnci fentencf* ci fa fauear: 
L autre ayafif preuemiccla , luy ennoyi incontî- 
nent fa miifon vn porc .bien 01 as le.piiant 
qu il luy vouluft eftce fauorablc , Or le bon' iagg,^ 
idgea en faueuc de çeUiy de porc. Ce qu'enten*- 
dant radaerraireeourot fubitement vers luy , & fe 
plaignant delà foy promîfe, & du prefent à lujr - 
enuoyé: lelugelayaiit^tiréi parc luy dit, Sçaehe 
»ion amy qu^ileft venu en ma niaifon vn certain 
pourceau, lequel a treuuélç vaifTeau 6c la rompu 
&a rerpandurhuyle^defortequè ietay oublié ! 
Hiaistie douté peint qu vnc autre- fois ie te recomn- 
penferay* 

Il mfé^ut fHtint atioir b^nitt tânne befênfite. tu 

Bernardin Beru, ayant trouuévKii (Dur fon com- 
fete enfou lictqui jouyllûitrde fa temme ,cria à 
haute voix » difant , N'atifz-voas point de honte : . 

vous autres , de faire ce^» chofes à porte ouuectc l 
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. fermer Vhixys ï la ifial- beare^^^ ainfi le fetmàtk 
luy mefmèseti alUtoufîoats mormarant. ' 

Le Loup s'eftant mis de craiiers tn oaea fa gnea^ 
le , pria U GrHC qu'elle luy Toitl«ft tfircr , luy pro- 
ineccant pqur ce^a grande recom(>eQfe , la gcuc ac^ 
cepcanc le pattf, luy 9uec long bec , & de* 
mandant la rccompenfc qui luy aneît efté pr^mife, 
. le Loup grinçant des dcms luy dit , Comment , ne 
ce (ûflSc*il pas pauare be(^vd>ùèir tiré Ucefte 4e 
( lagoeoicduLoup fans eftre offencce. 

Vu îeane homme loiioic du Liith en la prefence 

de quelques peifonnes de qualité, fçachant qu'il 
eftoic prompt aux reliqjies quand luy en don* 
noitloccaHon ^ & que peu de chofe le mettent en, 
, lium.:iir^ilsluydirrntd vn commun accord, qu'ils 
cbnnoiHent vnioiieur de luth qui rexccUoitàbieit 
iouer. Illrar repartît à Tindant» Mcffieurs, iene 
Içay' pas comme cela peut rftre, carie creis eftre 
nainienant vn Orphée* Çeftait les appcUer hon« . 
«eftenientbeftes. 

Bit: J*yn ntnt Af«/rcr>«. 14. 
Deux Banquiers Italiens fc pou^menans i|jr a 
. ^oeIqu'esannées,eAlaptacêdtt Chaiigeà'Lyon : 
.iirrefterent Moniteur Clément Mufuien trcs-fa- 
^ mea3t>&luy montrèrent le portrait dVn Flamand 
jîeîmen huyleifenadt Térre plein de TÎnà la 
main , & vn Hure ouuert deuant luy , qui eftoit 
tftairen IVndts coins du Changé: les Banquieiii^ 
. «roysns le gauffer luy dirent. Que rcprefente au- 
jrî» confère FUmaniaucclevcrreà la miin fch 
Ihne de MuAcien o(iam> fumn que lai Muficten 
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•jmcnt biçu à bcitc* Alors Mctffieur Clcmcnc 
repartie 5 MorifiMrs Tsasvpvs trompez ^ ce n'èi^ 
pas ce qu« Vous dîtes , car ce qu'il tient le yerrc 
' f leiadtviaà Umain^c'eftpour maaitcer quil fait 

qil*}ltiçutbon compte*: ne fraude perfonnc* • 

V ne Dampi relie àckt ie tais le nom » qui potirHl 

beau' c & riche caille cft aflez connue dans Lyon j 
'Sadreitaà l'^a de& premieis Peintres de ville 
pottr fiiif e ion portrait » fie Vauloie qu'il lu septe* 

^ îencait en Vierge de fâ mefme hauteiir.Le Peintre 
n oab iâ rien de fo i Art pour c©iKentec,Li Dsmoi^ 
fe)le> Ac fçeiYvfi bien dérober Ton vifage ^ qu'il B*f 
auoiciiciià réélire, Comme elle vit Ton poiKtraiç 

Sacacl^eucreHerem.iuquaqu elleeilioic plfUsgcaa- 
c, dequoy (^Ue fe fafcha centre le Peintre^ rî s'ejç^ 
cutadiim.cux qu*illH,y fiu poffible : n;aisvnyr.at 

S*il ne la pbuBoir ap|>ail^r , illuy dit ; Miidaino^^ 
Ie ievo»say peint plus petite qitei^êt»n*eftes: 
parce qi;c ie ue cxoy pas a^i t crop^ oà nous foiiijiaîest * 
. ^a ilfetroiiae des Tierges G grandes <|Be vous* < 

Raphaël d*Yrbin Peintre excelleut » peignait lai. 
f alerie d>n grand Seigneur à Rome » eh Uq^eUe 

, ilauoic reprefcnté plufieurs figures des Dieux & 
DeeflfQs des payons, &cntr*amres pourtraiuil jr 
tuoic rn grand Polipheme 6c m teode Me]?C9f6 
quieftoient nuds Tae Damoi Celle qui won^roit 
tuphc rcfpjit fubtil & efueillécnt.nççnli galetier.. 
tcifùftnt ces p.iutreslouer YùoatktJkV^mtàg^ç^ 

*\ puif elle dit enfowfritnc : vSeigiienr R.iphacl,ccî 
Igims font cre«-bell«s , & ae fe |euc tiçn véiv. 
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8 /'* . . Entretien des 
de hiieiu : m^u» il tne^fembl i que voiiteiiffi^ bîéa 
fait de conitnc les parties henteufes de ce petîç 
Mercure 9 auecquelques rofc^soa fi^eili iges : Ra«- 

phaël luy repartie à . i'itiftant en rian^ : ExeufeXf».) 

moy Miadamoifelle ,fi ie li'ay eu cette difcretion : 
jMaisie voudrais bien fçaitoir pourquos^ voiunc 
i^e reprenez plaftoft ée la pièce du milieu de ce 
grand Poli^heme, q^uede celle de ce pa,uure petic 

Mercure^ ' : ' " /\ 

'^HMt ejl fd^e ne Je f dit ffxs bmre.^iS. ^ 
Vn« cur^e éuenté à Lyon voulant feparer queî^^ 

2ues-vnsqui febattoknfe, reçeut vnj;rand ceUp 
'efi^iéefttrUtefte': cotnnfe le Chinir^ten lepen*» 
foie , & recherchoît auec l'efpoiiurete fi le cerucaii 
eftoîc oâ^encé : vn honnede homme quieftoU là 
prefcr.t W clît ; Veus ^esdeiiontkrfby , ne fça-»^ 
WT'vmn pas v^u o'il^eufl: eu de la ceruelle il ne fe 
faSt «lié. mettre^ làe&à la «aiyaeitfe pooc lojr , il^ 
Veft nli9^ ^ ^ ' / 

1{etnidé contre les MeJednsl 17. 

loaian Pentan excellent Philofopbe & Pocce ^ 
cftant vnîour interrogé pourquoy il nertiahgcoit 
que dVne feule viande en es repas > 5c encore 
bien fobremerit » if lefpoqdic : Ceft afin que je 
Ti'aye befoin des Me4ecîns. . ' • ' 

GxdnÀs fxifems ^'%AJfndndchs. i8,, ^ 

Il y a quelques années qa*vn vieux Motaiie de 
Lyon nommé Pourfànt , alTez connu dans la ville; 
& particulièrement dé ce qu il alloit toufiours vc- 
ftu ï rantiqîte,fe trouua vn foir d'Efté an milieu de 
Bellecourt, le Soleil couché & les Eftoilles com- . 
œencantâ parotftre»ous*arreftaAt ileikuaraface 
ttss le Gel , de deioeura enmton vn q^taftd'isaise 



àlrcmiemplec attefitniemeiie« IL^ peuple qui fc 
poormcnoit dans ccftc place voyant ce vencrabic 
vîftiUar^ fi attentif à regarder les Eftoillcs , cteuc 
que comme vn nonoean Noftradamus il deuoic 
pcàgnoAiquer quelque cuenement merueiileux»& 
{MMT œ ib jet rcnoitonn^ lêle tqptes parts » de deu-. 
rcux de contenter la compagnie, il dit dVnevoix 
creinbUnteJdei&curs& Dames ,Xeloala CQ|^noi£- 
laote que ie peux auoi r At% Aftf etf bn fuyiiant mos 
îiigement : denani qu il fait deux ans nowsaurous 
changcoieai de temps, . . « . 

-Cêmrt Us fMtff^fs. J'Hêrê^opes. i^, ' # . 
Vnfaifcur d'Horofcepcsqui fedifoit ^it^ifit^ 
tfologuCyâ: femciloit de dire labôtie ou mannaife 
(brttme^fe croyant grifid phtfionomifte & très - cx« 
pert en la Chiromancie , fc cruiuiant vn iour auec 
îcati GaleasDucdeàdilan, ilttty dit après l*aaoie 
ftCtentiuement regardé au y ifage , Mon^ignear t 
penfez à voftrc confcience,& diipoiez de v(^$a£Fair 
res : cas félon voftre phiiionomie vùù$n*$uez p^ 
long-^temps à vîure. te Duc Uiy dit y Cômment le 
peux-tu fçauoîr? le le fçay bien, die- il .parce qu*- , 
jant faitvoftrehotofcopey&conikieréles linei- 
lucsdevoftre vifage, vousdci ez monric enJa ^î. ..f 
de voftre âge. Et toy, répliqua Galets cobien dois 
tovioreirAftcologuererpondit: Maptanette^ne 
'promet vne longue vie. Or fin ,dlt le Duc, que tu 
uadioufte pJusde foy à ta planette ny en tes veines 
prophe^s , eu feras maiiitenant p^n contre ton 
opinion, &tnuslesAftresnei*en pourront garen- 
tir?àla mcfme heure fut pendu & cftranglé. 
Ct fUitBUfhfinflfdtt ytft p4S lêmiêukf^ii. lo* 
Focce tout neoueUciueut imprimé auoi^ 



f> Té E ttrctien dis . ' 

'^^jFiié^n lEpkb àknf>6 fer lè mari !^ge d lerr^eigneiv ^ | 
' ilcrrtyoit vvVe picCerarc & excellemment biea ' 
• faite, llle fîc voir À vn.PocQe. fameux , plus. pouc 
:^«aok de^ loUati^s > que poar en reoeàoic drs mt- 
redions, duqueldemaridarit l'opinion, Une r,e<X)n- 
hutpas qu'il eu fiftbeaucoMp d'eftnt v q«i Tocci- 
' 'Aonna de luy «Siifc:Cf«yM-f»oy Môn&ciir,i'ay-Éik 
ceftc pièce en vac nuidV. Alors roftre Peëte en le | 
pkquanc fubtilemcnii luy dit: Sai>s<^^63iroitt iMle 
difies ^6 le reeonttéis tté^ biàt« ! 

Vn Adaoeac.da M Mg ayant plaide pour rn BoitJ 
^hér^'& ayaAtfgftigttéfactafelltirdiiaàikpartife ^ 
Et bien luy dit-il , n*ay-ie pas bien plaidé pouf 
.wus. lelefçaj^ bien , 'Mon(îetir» a^eh rccom- 
tpenfevoiis aueziaplitsb^rllerefte dè vtfauqin fort 
cii la ville, ce fw la poiu* voftie dirncr, Ce igur noug. 
a]eitifidnsiènd>rnatitdetiiorc$diaetre«, oti pariait 
d'yne tefte du veau , êc auflî dVne feruiete : à cec 
dtrniercs paroles vn ieanc Giiaotnc dit k Mf^i-** 
verif s^bl enrent vooi ei^ aiié2 v«ie boUe ftu let 
efpaales. Or dciiînez s'il parloit deteftcoa de fer» 
Hiettc , par iutjellige^ceii ^ 
On W (fHi dU9vr tfUyne mw^ mm on ftM 

y ne mere dirputani; vn iourMiec feti ftls > & pas 
defpic deqiielqpie maunais m9rnaf;e luy reprocha 
U femme , luy difant qu'elle eftoit repudique : 
Haum^mere^kitTez-là ma> femme, Reparlez de 
votis. Il eftvray que comme dn Iiir dk^cfue ft me* 

eftoif malade & fe mcuroic : il courut; Taîliftcr 
ptttftoftquefn femmç: &commedti|ay en difoit 
quelque chofe , O ho, di t7il, fi ie perdEçt mere ie 



n'en ponrmy mrinraerVne tiitre » 8c.fi fiufaniM 

fe meurt icuouuçcar alTczdtutics fermés ; Sjl 
tncrc cftânt re^en^. Se àcmUnr aoec fes voiliaa àd 
fccoiirs que luy tnoit^pporçé {onhïs ^lé tfMt 
Tcnircile vaiirciLcvoilf quivîcrtle grand mal ' 

tirait : mats admirez peu cMime il iptscke » te 
grand fils du putain. 
Ss 9n^Y4%Ji9i$ lii mékins dmx ÂdféHâtt ami , . . 

Vne vieille à qui on auoit dît iju*il failloit graif- . , 
fer les maios de ion Aduocat,& ellc'le prenant par 
derrière hty ondof oie les mains aaec me pièce 4b 

lard âinfi qu'il les auoît fur les reins. Le b m hom- 
me fc^reuîrindluy,dit ijuc me faices^vousma mye: 
^ MmaditMo fieur^ipi'ilfalloitqueieiw^grai^ 
• iajflfe les miins. ' ) * 

Vn ionr DeuoiVili (rxéx, thec feti Ciirë , on cMC 

jnença à propofer : ilyau it Yne belle langue de 
carpe, que M«nfiei;ir donna à Deuoft & i £in prii- , 
chain ifis .'&dyt, ievotti la donne à tons deux? ' 
"^Dcueftditàfon pvochain,Cornii,)ouonsàcroixou ' ; 
\ pile qui t i c eft lûen dtt»dit-il , il ne £ïat pas 
la dittiter, Denofttirevn doufiindefa pochete; 
&dit,queprends-ru , Cornu, Cornu refpond, ie 
prenik laaoiz » & moy la langue » èc ia mangea. 

Vn Mededn q li eiloit de ceux qui f^iiuenc tout, 
éofifideranc cét homme 4uii auoit m ttes fort roii-> -{ 
Çe, & comme il eut dcuife anantagcufcmcnt def^ 
icience ; Deuod va dire à ce Médecin ,< Mon^ \ 
^îetir , vous qui eftes ifî expe re 9 me (erez^ tous bi^it 
€B aller ces rougeur s nue iajfaii?iftgc& «a .rfez 
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■ il Entretien des 

V ouy dea, Moniàcar , i'en ay bien efiFacé de plus 
«cillez: ftçombien^iiie deinàiiileréz- vous pour ce 
faire? deux cens cfciis : par le faint fabrcdc caûud 
4 votiseftes va atFcodceur , Mondeur le^Doârèbr,: 
/ jvoiis ne fçauriez pdar fi peu 4'aôtant qu'il m'en à 
courte plus de mil le à le rendre aiuli de haute cou« ^ 

^ &yHVttiiçâHi*r qui nept pas ce qu*H ' 

i ?ï Vn panure eftanc au Sermon dVn Predicateilt 
4ui prefchoic^que quiconque auroic deux robes,il ' 
<adeuoic donner vnci.au pauure , Lepauure touc 
jçonlolc i pyoic atcenciaemenc«efl;anr merHeiileii* 
fcmeht ayred'erttendre telle chofe. Apres que le 
Prédicateur fut au logis , le gauure Valla trouucr ; 
&loyfit kreuetence , luy nacoinant q»îl auoîc 
fçrt profité à fon Sermoti , doat i( fcconfoloirex- 
.ocejncincnt : le fuis biei;i ayfe , luy cjit. le Predîca-i 
tenr , que vous foy ez bon Chrcftien. Maïs Mon- 
fieur , dît- il , vous auez dit que qui auoit deux ro- 
bes tfï donne vue au pauure, ievousfupplio mfr ' 
donner la plus méfiskanee cpe voas ayez. Oho^dit- 
îl ,as tucftc au con.menceroent du Sermon.; Noni^ 
dit-il , Monfieuc, Ha > \\^^ repltqui-il^fi vous eut- 
fiezefté au commencement du Sermon , vouseuf. . 
fiez ouy , in illo ttmforc\ c eft à dire ,cnce.cemps^ 

la. le pccfchois que ç^la eft arriuc ia^^ dhis jRon . 
pas à prefenc» i 

On ne tieni f^^s tout çequon promet, xj. 

Vn pafteur trôaaantT *rtt veau à dire de fon trou- ^ 
peau , fit veu a îiipicer de luy facrifîer vu agneau : . ' 
s'il luy fai foit cette grâce qu'il peu ft i rouoer le lar- 
ron. Peode temps après en le cherchant il rencon* 
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tra r^ Lydb en taillis qai mangeoii; §ofa veau / 

dequoy le pafteiir tout cB^tayé bauiîauticsmabs 
au Ciel , die « o la^iter ^ <e c ny promis .cj^-deuant ^ 
Tit agneair fi tu fiii/bb trôcmer le larron de mpu * 
veau : maî^ à prcient que ic i ay trouuc , ie^e pW^«* 
mecs VD tMreautfiie puis* «ftbaper fauf des gr^e^ 
de ce I yen. • j.* -, ^ 

La FmtonevoyMtidMmirfiMCWMrj^^ 

îc bord dVn puits l'efueilla» Jifuiit, Leuc-toydj? 
là petit follet , caifi ta tombe là dcdanS'Ce ferpit 

UFoftoite'i^'oqttceD^o^t , iitnfK>Utttafmipii'<i' 

cite: ôc folie. ri . . , ^ . 

J>\n wendidM qui nujl^ffféêê ti qftpn^ 

. I.e bon hcn-Bic G.»)' on a l'aage Je cent ans ft 
mn^.vitlrécapiiohineixïent , li^kMfMiefiép^e cbta(, 
1» Roy , plis il eftftdia liut^ k guerre V feÀfiDt- 
djclier ^ Vcn retira peut cftre huguenot , fe fit 
fijauanCildeaîtiftiMjjiiUiMài pois ^ 

nsc^denttiidef (s vie^^aUiy donnoit tout ce qi}! A 

. Idy falioit) qu iilimetteic ça fop cicuç^ley pam > 
c^ir ^ionppe , fotàgét^titi, deifatt , <^6}|pbicwfe 
onluydifoit pourquoy re maugez-vpu^ «Si boîuez 
d ordreà part. Ha»ba>diroit-il»û)urdautiiion amy» 

. plus qiiiW fe ^ontenÉ loêlkir au yemsf <^ îi^n'y à 

point cledanger delwy crycnuoyerdctoul meflc. 
V. : D't» hen wê quineff judi point //o/r^ jj». ' 

, « JkieffinKSilillaéliie ptwé d'vn Ipg^demr^r,!uy 

ditaînfi,Moi ficur ,ie ne fçay poifit iurer, par- 
ce que ic ti^y paskeftudié, ny eftéà la guerre, & ne 
ftrtsjDodffir ny gendarme 5 ny GtntiUhwMtt 

maisiay vn f^ere*ij^aiiuJxrii|our n:oy. ^ . 
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»'Vn nommé Caquercau So/iimeliçr dVn Pf^â- 
iléilttd^i^iï'iqâe Mii' bè^utons frais & bon? vn «u-f 
.,tB«Qii^aîr, 'flae le yîra'dloîr'bas', Monficwirdifoit'' 
cju^l ettoit à U barre ? MiJtnic die ^ hc bien 

: qiiett<|ft-il|bi4 lu%idit*H,Motifiaiir ' 



n'a jfOirts «cntjr. . ^ .j 

ftàit Maire <îe la ville , oyanc le kniit ptr-ièsjaca,-^^ 
iléftoit^<)ilché , il fc leua.Yiftemîru , & ouuranc Ix 
> feîi^ff€^r^gariia1esfa(lansqa*iiapp6^^^^^^ i 
mm ils luy eurt nt dit quel bniit il y aiioic , il leutu, 
^crnanAl i McïEcWr^ ,i»e leMcray-ic. 

* • ViiR.#y aooic fait faire vn puiisqm refpondok 



r 




lu 





~ ^ — 7 — - I » 

Ju Roy , DcfliQcriie s en appci iic, &c alla 4cuaiic 
'^ed'-eifaré'iuengk s i^liment [wë>^dre le. k<inr:vi9f 
qui çft#i t aut fi ^<^dîï«aifc»»'ifcai diôpn&iv^fcctwiaîi'' 
quéc*eftoiiii vciiçfc , que le v in valloit m eux quel 
IW. Il dtf af rcfiaii* H^y qu ri ©'.âiif^ii; pfs f^iUy -em* 
cirant li&verité àè f#n pakisr.- * 1 ' * • i^fo* V * 1 

-Tn pmefMere wprww'aîgremênt (on fils, dx^, 
* ^mqU'il ne poimoit al'er , &: qajeh alUtlt-il che- 
•iàoiç à reculons v iequoy fonfiUiefafichanc luy 
dit , Votts fMcWitc^'méime çeiAihne Ipi ];tdàix 
kôuclics , marciiez de lant , & ie vous fùiUy* . 

Gateoé liiaWotihi cftofit fi rtitferable^qtt'cittr i*i 
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iiccommençoic à Tentir Taigie: de farte qu'vQ lott 
«ue l'an demancV^it à vti fien feruiteuc i que faîfoif 
Maiftrc, Il attend, dît- il que foiivins'aigtiff^ 
D# l'édii àtsu.ibtffiS à'yn homme» ^» 

!^ihcent Peféioiî eftoic Gentil honme iagc le 

facétieux ,qai le troiiuant vn îoiit en bonne co«- ' 

pagniec ù 1 ou dcuiloic entre autres» chofes des aa- . 

ges (à*vh chacntY,àn luy demanda i(uel aagc ii anok . 

ilrcfpondic qu'il eftcit f^in.Vnauire s'enqueranc 

<ie les richeAes , il tefpoudit quille deuoit rien »^ 

nonlftratit pat là de fort bonne gtice ^ qu allez cÉ^ 

ieiine ^ui e^l (ain , &c vrajrement riche qui do^: ' 

lien. ' . * * 

I\«/î» pour fè deffdiTi J*yfiefimme jAnslét»fr. j-, 

, Vn Proutn^al /hon,n.c fort ducbe^r^ucit vne feaU 
mt(^ït dcs-bcnaeiie , & voulant s'olter de deaanc 
les } cxxx cefte infamie , fans fcandalé , fit dmearer 
•trois iours fans boire vne ficnnc mule :1e quatrief- 
me iour s en allant aux cBamps auec vne bonnf^ 
compagnie , pour s>sl)atfe le long duRhofnc, if 
. f t monter fa fcn .me (ur fa mule ; la mule enrageaiy; 
de iûif»dés au(Bt#fi qu'elle peus^aprocber dt^fiei^ 
ne fe lança dedans aciec (k Maiftreffe:de telle façon 
que poui clhe le flcuue fort impciueux &: profends 
il fut impoflible que la Da/ne le fauuaft» £c la mule 
eut alîcT de pcind \ cnfortir. - 

t^nertçe à vn homme é^UQn Akclt l^dttff, j3r . 
Trefpade MantoUan; ayant peurd'eftte battu par 
vnkeneiir.eiTi} , fetint pHis à\n an fnr Tes gardes : 
jA^ais l'ayant erBntrouucvn fbir à pioposillebaC# 
tohnf-fort bièn*» dequoy ilnefemefcontenta pas, 
u^aistcut aîiaiere il dit , Loiic lot Dieu» que ic 
iuisforty de ccâc querelle peur £ptude cl^ofir. - 



tt ^ - niÊiretien Jet 

DfQ^ ^^'f mefchjtns ont flm i^i^y^fnt ^ 
> ijlfe Ut gens Je Uen> 0. - \ 
, La Ventt' $*én quérant v n îoi* dt Par gent,poar* 
quoy il s'arreftoicjplascbjcz lesviciccii, que.chez 
Icijgens de bien parce ; rerpohdît-elle , que^ 
çinpefcheslesbqns démentir 3 tromper, bailler à 
vfui'e,,^ç^guillçr leur prochain. ; ' 

.s ' ïnlest^c.tpolîtaîn fore riche > auôit vn feruiteur 
qui pour eftre d'efpric tardif , auoit açcouftunic 
4^ l'appeller le Roy des foU : Lei^ettam fouàtot 
eh cholere par vn tel nom , vn iour Jone fe cour- 
ronçincdvquoyiirappeUoit il fouaent le Roy des 
'(ois\ fe retourna , & di^» Pleoft à Oieuqiie^e fuft 
Roy des roys^il n'y auroic homme en terre qui çuft 
vn piuf ccand ^pire (^e moy, : Se y eus encore 
aibn faamrë 9 vouis feriez mon yaffal. * r' 

rVnbpmwîq^idtfloroit U mort def^femmi. 40. 
; VnPerrufien fe plai^ijioit graademenc 5 parce 
que fa femme s'éftoirperduë elle mefineà vnfien 
figuier de fcs yoifius raccoftant hiy dità l^o- 
. liçiUe: comment eft-^l ppfl^le , amy ^ qa^n me fi 
grande profpetitc cucrouues dès larmes pour pleu- 
re l ÏDipjjue moy , ie te pxie,| vn tronc de ce figuÎQri 
car ie veux plancér eii moniaidiot d*vu tel arbre: 
pour voir ce que fera ma femme. ; ^ ' * ^ 

^ aepiécelie. 41. . . 
• Vne borgne ayani efpoufévne îeune fille, qu'il 
penfoitcftçc Vierge ,.&ae Icftoîc pas , s'en plai- 
gnoit I & la repretioK< amoareaCèmenc : auquél 
ellerefpondit , Pourqaoy me veux-tu auoir en- 
tigre ^prjisqu^iUeminqa; vn <siU Mes enaetnys, , 

' ' , ' , SsPigitized by CfOOgL 



Uklemary? m'ont fait ce dommage i Et la femme 
f eipondit* £t mo^ ç^d pat le movende inçs amy^ 
i a^ p^f 4p ce c|ae \po% cherchez. \ 

I^a certain efclaue fe feiiunt battu par fon mai* 
fçtt , pour atioir commis qctéfque^fiauce , difoit, 
iel'ayfaitiiy pcn(anc pas, (Se ne le voulant faire: 
luifltnelevoulancpqs tu en pprteç^ 

jpepÙqua le iPA^ftif!- 

H^H nt /fdmiom naus tien p^mj^ 

. La rénarJê eft^nt cntçéeen yn po^lla|llet, Aj 
yoy^c yjie poule n^iiladeien Ton nx^ luy demanda 
ijpomment elle fe portoic^ Rie porterots 
j|ueie ncfais,dit-ellciriuic*çua!iqis dicy, 
. fUReurs ((Uéhdinr/it U mort , HMli psu U . ê 

Vne Dame fort honncffc tres-gipourcufc ^ar 
ion i^acy , fc pUignoic &:Xe CQurmeatf^t |ç Yp|r<^ai 
Yeirt malade,! uy demandant ce qi|*il anoit^i prUnt 
pieu cjwc s'il en dcuoit mourir , qu îl Iqy çnuoya{^ 

}>lUftoâ: la mcx| qa'imort^Aceue priçff çqn)|^rm 
amort atie(^ vn regard hydeuiçâç épQQipintal^les 
laquelle la pa^p toute cffrayçç, $Ç fefepcn- > 
)(i^dei0n vcpi,.4ic » ie ne fuis pas ^U$,€[ae m * 

. Vn Sophîfte eftant fort tourmenté des gouitçs^ 

conu^e Iç.raf l^fic luy euft efté rien ^ 4ifw«^ f n f<! 
jpKKqiiant. S*il n|e faura|l6c ie n ay point dç^té4< | 4 
s'il me faut faire quelque chofc je n*ay pp'un 4? 
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i8 . fiii^iWr^^^ 

4e f:ie4j > mains , ny cFautres mèiiibrèsi 
^ {.^ tibfiïti ydi^t jHieax que ^tmbonpQtnt. 4.J. 
Le chien reh<!ontï^éL( leiyoaIùy dit ; Oà àmrr 

tu ijnKerable affimc , ces focefts & landes fterU 
Iç^? K^jjaiai vn pçu comment en feru/intiefuU 
gras S; ënib^iipôiiu* Ijitatsiê lyonTayant feu hor-^^ 
reur !\iy lefpondic. Si luas lapancepleine,tuasla 
cliailnc aucol;^ai:aJa{i {fucoy » eftanc cbièn qui 
, le péiix faire: C|§r^o^eftançl^^ 
liC le veux/ ' - 




dinâl Akxandiin , que 

queles riçheÂ^i$^ ^^Ç^^P^ ^ i^^'^^ * cicheffes ^ 
iom ttlktiaillées pat feâ A4uocats , le corps par lei 
Î4ed'?cins5& Tame par les Thcôlogieos. Auffi,re£- 
( jK>n<lic le CaÉdinat 'ye;i^ez«-voiik fott feu 4 A4)io* 

^ cUts\]it; pî'îtfdentjde Médecins qui prennent méde- * 

cine , Se |>eu. de Théologiens qui ne tprabeut en 
; ^àeîbùedrteur. ^ - / y 

' Us preftt^s rêHetUént les SoHiçittûrs' jyj. * ' , 
' Vupayran Ce voyanpembaràffédans vn proce^> 
alla'trotînkèY Aditek;^ foiù amy, pQàif^otr;conl 
fei! de luy : înaisrAdùocat luy fit dire qu'il elloit 
emp6^cbé.& qu'il reiournaft vne autrefois, le j)aj- - 
fan te cîmâant en Ton* amitié j tetduéha ' pfânrars * 
. fois,neantmoins on ne luy donna iamais d'entrée: 
chan^eÉnt de façon de procède^» il j^rit vn agneau - 
Se puisallâi demi^mferl'Adqcicat , qm entendant 
^ crier l'agneau, commanda qu on le fiit entrer, 
l'èxpcd&ptdbptement» le pzyCéï (é vàfzùt éipe^, 
pîé le retourné vcr^ l^âgnean, luy dîfant,ic te làfle • 
Icy com^agn^on> & te f ends grâces de la bonne ex-^.' 
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jpc&loQ que tu m'as faut aiipif « 

♦ Pef VLdces qui ne feuiécnt ejlreficêuru'éf '^ 
• ^ • ; . font «î dimy f^ifis* 
i ^*lf$k certain Soiilac iiofiuiie prud^iic t •ft^nc Mollir 

ckédc^qucIquVnde fes compagnons d encrer en 
{gamifon aoec eux en vnp ceicainc: place dlcaljc 
. qui s'eftoit vendue aux François, leur 4i<> Si le Sei- 
gneur de la place nou$ veut affieger,qiii nousdon^ 
. liera fecoucs , le B^py de , Uy refpQndiret^c 
le^âixves: ator$ilipoiicaitic vnoo0:au,&: appclla: 
par trois fois à haute voix le Roy de France , mais 
^le luy ayant rien refpondu de<:l^r^jL (c^ camara-^ 
ile»'quit nefe Toulgit poini: enfec|iier> ou^lu^ - 
qiiideuoitdonnet ic.coursàgrand peine pourrait-^ 
» liioalagçc les aifiege?» çjfiû ne les pouooic pas en-^ 
Ijsndre*^ Ceux qui encrèrent là dedans eftansaiïïe-: 
gez du Seigneurs de jlg^ Place > forettf |pr$c? 2 roQ^:; 
posy&sfaiiUzcn pte^ ^ 

Ch^un fe fm fouetter i [à z^uifi. 4^. 
Il y a quelque tem^^^ qu'va homme vpyait: 
foiîçCfier vn larron par les iMins drnrn -bourreau 
jtout autour d vnç grande pUce, dontcpieuà cpm- 
miferation de le voir ainii d'efchiqueter » ^ .que 
jpour tout cela il ne fe faaftiût dVn pas:âc quoy que 
lescfpaules luy fcignaiïentdetouscoftezjilalloic 
^ ft^bellement qu-on euibîûgc qu'jil faifoic que)qiie 

CHirmçnade on il prentok m fin^lier plajâr ; Il ^ 
jrdic.-chemine panure Itiopime^iors virement de 

icbnç^i^moherieb Alo^s^lief aUjpot itwteftonii^ } 
iTafreftant'tmÉ eourc répliqua cdbt eu Çf^^^c ? 
qoand tu fç^as fgiie^é tu ir^à4âcgttyfk^ .ifhf^^^ 




sio Entretien Je s ^ 

D'yu fhîfuïU Aduo:Aî & defx fitdne. 5 o.' : 
Vn ieime A4aocac de ^olofe, qui depois n*aga^ 
res eftoii v^nii de paradis, parce qu'il en cftoit en- 
cotç tout glorieux , auoit de couftame de poKcc 
vne (otfttie de damas , fçaaoir fat le deuant » Se 
rn pied au ba? fur le derrière > mais tout le reftc qui 
eftoic cache fqus ira gr^nd xnanteaadc u&taie^ 
-iVoitdet^eiUi*. Adaintvfi ioar qu'il fe trouuain- 
o|)inémcnc à vnipal , pu quelques; efcoliers eftu-* 
•diâns aux Drciti^» qaitfçaacnent Ctm bon mefiiagè, 
rl'i|>perçeiians ne manquèrent à folUcîter vne Da- 
mpiielie.de i appcllcr pour danfer» auec Taydè qm^ 
hy don^enë-Meflieurs le^ efcoliers leuer ion " 
ma'^iCeaaî le voila qu'il danfe, toute la compagnie, 
iC fur toutleS; pamoifelles fe pafmioient de rire ; 
vôyant fa (dtane d«nt le dtertieffeeftoit detreillUi * 
ayant paraché dc danferfans s'eftonner aucune- 
ment » il die 4 l^autc voix,meS'I>amoiielle64e m'e- 
ftonnedece 'quevods riei^de'iiu fecatie , quant à 
inoy ie ne (aisfoucicux que d'embellir ee que îe 
voy , fi vous ne trouucz le dertiere à Voftre famitf- 
û^^ £siites4e&i{eivos def^s^ oabien ibm* 

v.ous du deuant. • 

'"'VneDatneifelle auoitvn perroquet (ifpiritueJa 
^tl apprenoit pac cœutr lottc ce qu'on lnjrdiibit : 
- ii le cenoit d*ordinairei vne fcneftre: Hadunif vn 
' i our comme elle fe recrcoic auec fon oy&au^qu'v u 
Mededii defâicbilnoi(rance¥iQcàpafler patlaç^fui 

eftoit beaucoup plus d'accort , & plus picqniLnt: 
quelle ne croyoU pas : Or foit par mal qu eUe 
lu y vottluft^oupMcdomier carrière^ fonefpric» 
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elle fie Jice à Ton perroquet , Medediveèrnard > 1^ 

Médecin voyant cetie Damoifelle à la feneftte 
qui rtanc à goigc ouuerte tcmoignoit vn finguliec; 
plti(ir,MadaflMifeUë,cik*U> fçaim vous pourquoi 

Voftre perroquet m*appellc cornurd > c'eft qail 
ciok. que vous loyez ma femme* 

Vn excellent Médecin &'eii alla voir vneDanioi- , 
feiie malade en vre bi^ne maifon de Paris , ou il 

' croiiuà ^luâears mtms ÙunaUMes à' marier qui 
eftoient venues viUicr leur compagnie, Tvne d'en- • 
ttciAX fc doount que le Médecin Voodroit voir de 

I V^M'ét la ifiatade 4 ûxmt auparâuâticreèiply va 
verre defon eau , qu'elle fit voir aU Médecin , qui 
)^'fftaiu pa^ môii^s galand (^'a<tortvireCoiiMMe't]iac 
cette ean ne feiftbloit point celle dVn malade? dit 
en iaifanc l'eftonné : Ha mon Dieu . cette eau eft 
d'vrie.fefmine gccISt. Celfequi l'aittôit faite te fpoiw« 

dît , i'aymerois inieuxque tovites les dents vouç 
fa ffent tombées , que cela fitfft vray. Alors le M c- 
dëdfuen fouftiaift rc^HqM 9 cela fi^t , ic^aoMiéig 
bien maintenant que c'eft de voftreeaii. 
D'v/i pUtfdnt tAfleut de fonlx. j). 
Vn^Medecinfutappellé pbtirtriàittyne IBamoi:: 
ïelle malade, à laquelle il voaloittafter le pou\, 
eimeuc de j^uelqiie pe ite honte . faifart delà de- 
fif;ite , & craigfmnrqu^il neinaniaft bmsnud : 
elle tira la manclie de fa chemife iufqiîes fur là 
iuaiti , ce cfue vdyant le Médecin il prit le bout de 
iàxx marïtedu8csieiiCfAiifrktotliélatnatn,pMisma- 
mx:x ie poulx de^a Damoifelleilluy dit, A poulK 
de toile Mddecin de dra^ • r f 

' - . r - 
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lï - ' Tntretiin dis 

VsSpéinit d'yn Médecin i yn ylUgeoif. f^* ' ^ 

' Afi tèm|»i <k3 vandangesvnMadedn paflétti 

aap resdesvandangeurs , lemaiftrede lavignelé 
voyaiu mooicé fui; iattnule : &L Ton ûianceAa ^ 
; àmaroit toutfe *la.ctoiipief e pour k gaufl^r liiy 
die : Monfieiir le Médecin , Icuez voftrc manteau^ 
tcar VQftre mule tcut vuîdec foaventre « ie le con-* s 

ttU bcattletnem de (a qucoe^ O lonrdattCfdic te 
|llçd€cin,ne vois- tu pas qu'elle fait cela pour tin* 
* uiter à goulteryfcafin^tte U viande ae ce brufle \ 
cUé rc&ente; • . . . . / 

. . Jttix Ixtdesle hxut dépend le bas. ^y^^ 
L'vn des celcbccs Médecins de^Lyon Te crott« 
. liant vn feic bifn.tard» à ia v ifited^yn-Gentil^hem-* 
me malade Jogécliczmpy : il fut neceffaire dcn- 
iioyeci 1^ mewie heure chez ItApetbicaire peut 
aHoir qiidqùes médicamens ^ ot à faoce dVn gar- 
ç*^vQn recourut ;à l ynç.demçs ^banibrieees Sa- 
tK^racdc 9. it|ai,eftoft le «parfait remède d'anioari * 
Ali mefme inftant queMonfiear le Médecin la vid 
Uidit dfi tjres-bonne gr^ce» quelle aille en touteaf- 
fettrancè» ell^e cft cqmàie le, oiaffecoiiUs ^ lehaiit * 

defFend le bas. 

Ii> Médecins font necefféirn f^Hr emfefeher U mulr, 
tiplicMiim fjeprf Imméin. fiw 
Oh difcouroît ctfbonne compagnie des chofer 
diuecfe3»reloa qu il venoit à p(opos»& entrante de 
difcours en àotre , 'oii Vmt eti eam pigne^n doace ? 
fçauoir s'il valloit mieux pourle bien public qu'il 
i/euft poi^ de Médecins nux villes, que d'y eu 
anoir , alléguant que la ville de Rof^ s'eftoic < 
. mainteijuc enuiron fix cens ans fa«$ Kîedecins î ^ 
chole^aepla6eQCf appfl6tt«ei;eot f Quand cfaaciu^ 
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tw4i£|Qa opinion, rvûdcia tcoupe reftanr opio* 
nectaires, pa^rce <Jit^ H y iqite £aps loi^Mdtoainrfifcs 
dlnefçrpH pas capable deiétfst'Cotittaito^AJ^ S ^ 

grande altçraûou. Le Mederia le venant voit) v • 
.tpres ai|4a^ IHi4paiif quel^iits cçiiie|^es, ilâft au 

qaçlfluesgriptes eo«fites; ou quelques trancher de ? 

^W^' éd^9Êei Al eftckcfastiicecf^oi 

^^..^^ïÇfSfilSWii^'^ à fon Midecin ! 

fây bien me lofter. M'^c» ' • r*: :6 iir/ igfiif. 

qugile pajri induftnetJju Maiftreârvitn épcortuilet*! 



_ le^difinitî 

^^/fe^ifîfiÎM l'àilue aux occafiQos:fans fiùamc.w-^ 
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iiiî^npmoiii& eAnic cout eilr opié de. gouttes : le Î3aé 

\e& Itfeedeèmvpoàrqiby »*eriê ASi«s- vous faire vù^^ 
Le^aiuèttâDlu^jccfpon4it ,Si senay.en tôut rnlon 
torpsânoiq^ifiaiië qatC^ft fàine V CMI VMtVdftrê^ 

cxccilence queiefalle te cautère. Alors vn dodd 
Medecmit|uiie £roiitta«efi cetct xompagnieJuy die 

vous ^donnera beaucoup de fofelagemcnr. 

is*enquerfltc de^mfaint^ des femmes ; quoy qii*!!' Viïk 
jfimfiùfgkitj^kttx boiT points Ctft» dity il d'^ùi«i 

latobé tbûte ueufuç,Âr le^n^re dàôitemiéèâznst 
Jiêiphi&sms fmtamBi àcfqiMu VéCcétoe cftéié 
VMiièittâ^^rioki)r£a{^e y» d<M»^l» Éiil^ieteîl: ^ 
tn^ogé devers & toutpourrjr.-^' > »^*»^ ' 

:li1photire ^urnÔfhAé^ldMagRaÀiAle^diiK fêptief* 
«^c&cqrdUcii^ni^^'^^»^ de l'autreSicile » 

foît deeoufo?mèt^p^n*dftoitbiénf^ 

tc^ iQUigraod Seigneur , d'eftredôâte^ il dit » c^é ' 

{)aJa^Ittr Bitâm^ 

Fomamchbleau, iléntoiïdit wGe«tili-hommec[UÎ 
loiîokies cigncls t3iiirf<int tledsuM^ tlK^hii^^ fi cecté ^ 

'oylcaux c^ni a'ont ny bec ny griffe. Bt jpaflant 
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nuis on dcmeuie vffis. ^' ' 

f i;Hijçms & lesEfpagrois x\ui cfloirnr^cYms auco* ^ ^ 
i ' At»bMltJi*Mc , oh luy litmaiida ce qu^iiojrcft? 

Vn iour en vryatitfaiieia. custo i (ntrc aiiuî« 
ccfaiw^iefiftkicns xirtTiim^^^ if cttnc^icflérmt 

* x!«fne' , ils ne laiilehr pas ^çs i'eflinc^r ^d'cn-* 
^ttdf coui ce <lB'ili(0{i6fmiMMÈ^ . ' 

^ft'in r6o6.Veij.^ ï«illetiiu?lbmi<îy fortane-^ 
dmiaidin de Po«Walii0^biça4i-i Mliftiûf: 
f fa g^uuérnanre je vmi)ii)t(W!rtf^ t^WÊ^ 

lut iafrrais le f^errocttre : lor^ W»Gemil-lioi!iiBe 

cem« 

toîntt vdit- il ^ 'Sc^gt «iî<Ws' ftior»' è la^ÉW*«ii.éQ|^ 

-iibilitre poiHJcît" ftatvgeVâ foBàyf' f'' 

■ 
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efclâties . mMttnce iftfe c^e* dei Roy i \ tar Idori 

içuiftiicsicàr donnent loifir demangerc.jnais au!fe 
Roys leurs fujet^s les en^ empefchcai^ \V. i ' w 

jComme Tpa deaifoic :vn iour en la preftntedbs 

t a denant la compagnie , quela nui â: précèdent» » 
il Mpivim|(éA|^ le Bkoy kijt mmt dmafaé^>ékê^ 

n beftede ^enfer c^u vn hoau»e .ChrqAien dpiiit 

: t. Ciel [ qnji fÀM à ff^âfff%. 4iî ^ m ^ ^ 
Atiteine Pan^rme càans: îttSAU^géjdodK^y 4pid«^^ 
iea^ii^fiftfÉ^ à6o:lfairt0ft|MM» fiiikjflyt^ 

«nent i jfe padfiqitèment eip^lfeftaî: du mariage, . il ^ 
se^|kitodji(îpî^Qux^ y eit^tent irec^iM: Lot) 

par les fottifes, le^aq^aifes pajrolcs, & la manie- 
r|.idc viuTf^^fwNvîvi^ iÎKQodA » lafeib^ 

.i.riies;{^ai(irsç<: vqlaptezxê^eftQk deiiveurédebî**/ 

;fr ibtem c&ramdreife^a^f par.empfifa^^ 

entdefa pçffpnne. Ses a/?iys tindT^nt au Rqy- 

>f #lR?|*^^ïî^^|*fi^|î>l^^^^ refpôii4k>jSiïoè^b 



Digitized by Google 



bonnes Cûmf4^ksl 
^epeufe pour fon corpis , ceûe dUvAe iulife ^ueîoh- 

Vn Soldat très acc^ort c]ui ^lertoit tl^auué.»-!^ 
guerre <k Corfegue et\f^ne ^MNÉt eiie^Ëttiaadié - 
06 fes cwnpagiions fuy^erit t^nir ijailtez £ji pièces 
luy feul s'elhnt cfchi^pjpéa ij^fjuiie: leRoj^içt- 

CQtimie cintre UifC^e vaMiteiH^ fol^iftsqiiieitoienc 
en feruice, ils'cneftoit ajr4i:^fcbwein fiq^il^ 
refpondic , > ^eyaiat IWîjuerdk^àtie vos 
^ ioldats,&: quJiln*y auoit pjos^iioy en defcbapcr V 
i'a/ ftisj la fuit^^p;4c vous diçQ fout ce.qui sj&^- 
ftoît paflé* l^.Rdy fiMtynfSjlîigfaqt^. ferons. 
fê% ayant auparauant delj^^dt; le faire prendre: ' 
luy. gardippn^ , pour faircK^ajeArc qHVntire lcâ:- 
Princes benùis la I||(li€;ecedç,^MM)^co^ 
'& (jue le Roy eft contraire avi ty r.ai)î^ ; -^o.-. 

François I. fe crouuant vn iou^ a la Ijpytiqvie 
<)t£çy rcjç^f açl)ppïçr^qwcl jjçes joyaw ^çUsoC^'^ 

chztfd zûcïdx xqut cQ.^vi^jhumâc plus pf eeiwix. 

le faire voir au Roy ^ qui en a^jieta que^quès ficA.z 

qu'il y auoit pli^|gt|)|9<:||i^^ 

pluj particulièrement , kj^^^d^i mUmhmâ 
qu'ii^efçrraftxoute fi mar«Jw«^i(5^-*: ^^'^ApriflL 
gardeyfl n*aiioit rie» pêrdii^ Ayant t®ut te^^mntf :« 
il trouua de manque vnechajfne dor.LeR<|iy.fjja|-'t 
'Cb^ia fes nouiiéUestie v^liife;|pa6. que 
^ le qcdttâft , que préoiiér il m Tem li(MUi^ j 
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parce qu'il vouloît que ce qui auoi t eftc defrobc àii 
Marchand fc trounaft. Mais pour ne manifeftcr 
perfonne coup^blcd'vn adefiinfame^il vfad vne 
belle fubtilicc • Il fie apporter vn grand vafe plein 
d^Jon,&.commanda à fcs courtifans qiie l*vn après 
l'autre ils ehtraffôfit le pt)ingcIoj dedans , &en 
fortuircntlamain ouuerte : cela eflant fait il rendit 
le vafe aii Marcharid,ert luy difant;»regarde dedans 
fans doute tu y trouucras ta chaifne. Par ce moyen 
fa chaifne fut trouu^e , & l'on ne peu fçauoir celuy 
qui aubîe fait ce îàttîrt. 

il ne fdut pxi touJiot4ys f rendre. 71, 
Le mefme Roy fe voulant vn iour mettre à table, 
il fortit fes bagues pour laucr les mains. Se les don- 
na au premier ferùiteur qui fe prefenta deuant luy 
hmy prendre gardesceftuy-cy -voyant qu'il ne les 
dertiandbit point,crut ^vnl les auoit oubliez, & les 
garda, plufieursiourseftant pàflez , croyant que \t 
Roy ne s'en rertbuuerioît plus il les retint tout à 
fait, Aduint enuiron vn an âpres que le Roy fe 
voulant mettre à table ^ ce ferùiteur fe trouua près 
de lûy , & tendit la main pour prendre fes anneaux 
comme l'autre fois. Maïs le Roy fe baifTant înf- 
ques près de ftn oreilleluy dit tout bas : Conten- 
te- tay d'auoir eu les premiers > cette- cy feront 
pour quelqu*autres^.' 

Les ff^mmfsyf^e (ont pds i (^r/pieune âti m^nteAiti 
Pitha^i^fè'difoit quel'^r sVfpreuue par le feu: la 
femme par ror,& l'homme par la femme. Lemef- 
we' Pithîlgdte difoîe > que (î les femmes eftoient 
d'afgênt jctlcsne vaudroiéntpasvn denier , pour- 
ce^tf elles né -feroieht pas 1 l'efpreuue d umar- 
teavi^ 
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ikit^^ ^^ff msrkf. 73» 
Piôçénés enquis dVn nen tmj^ quand il luj fonw 
bloic cû.rQ faiWdc pxcj)4i^c femme, il loj ijefpQQir 
4kentdlei9aniere,)ÂaiMne il n*eft psiq^cfw 

temps, & au vieil il ne fera iamais temps CemeC- 
me Philofophe vpyaiK vnc (emme peoduë ^J9tk 
noyerydit, A iamienne votoQtéqœcoiis lesauctii 
portafl-nt de femblables fruicCls. Ce qui fut dit 
par va PkiliQirophe vei icabicmçnc.Çyaique , c'eft 
% diie tenant 4*yn chien. 

Vfée pfîite femme fjirn moindre mdh -74.. 
Leonidas L^cedemopiexi auoic efpoufé vn ieu. ? 
fille fon petite* Orejlantënquis pour quelle rai- 
fan il auoic pris vne femme fi petite refpondit : 
• ioi^and i'ay veu que ïp&oi^ fol de i&Ariçc j i'ay 
choiC de deuf maux le moindre* ^ 

D'yn homme qui rêuloit (gaf gr4nj. 7J. ' 

GriflùldiGcneqoisauoitce Giprîce»<pi*Ù9a.^mr 
loit hanter que des |ieribnnes grande ? il ne voo- 

leit parler ny ouy r parler ilnon de chofes eraiides« 
il vcMiloit de$ (eniiteum, {etuamet , êccnamoi : 
& autres beftesgrancîes; il vouloir grande maifon, 
grande vaillel le d argent , & grande abondiioce de 
viândei & il auqit vne femme fim grandt ; & 6* 
nalement quand on parloitîi luy il leuoitlçs pieds 
poutfe faite grand, Vn homme âi; vn petjc pçt te- 
nant ltif,&fe^u(a)dirant >ic;ypudroiaq9^^^(( 
jplusgrand, / î 

- . Vm homme de biem n^ffriîi VédKgfWt^ ^61» \ ) \ 

Alexandre le grand ennoyaut vn ii^jirgj^j^ile 
fomme de..deniets à Phocion citoyen d'Athènes 
tresabootfiie de bien, pour Tattirer à luy, Phocion 
dcma;ida au meffagçr ç^i luy poitoic , pou.i ^^Ijf^ 
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laifonon lîiy chnàybir pluft^ iàViiget\t qn attiç / . 
*: *:»itrçs ciioyensjîl luy tefponditvpïrcé qu'il teilhrit 
ifîPïlleiir que cous les autres. Qu^il me iaitfe| dôiK 
teftré rëâfiodrs'tél qUHl itréfttmé à pfefénc , «tqn^i . 
lie n)e Lorrornprcaùeè foiïargenc : ainfiil reftifa 
*l*«i^è#tf Royal , le rçconnovfiaac plcia d'tml^t^ 

' Xoittrc les Xytfcfiurmrs, jj* 

V. • Vn cajolleur ayârit Vainement difcoûru pi|i^ 
dVhe heure auec Ariftot^^ à kiin il tU)r ^^k » ay 
^îeefté'trop long i auquel Ai'iftoce fe mocquan( 
S itrppndit : Gompagii6n , pourte diirc vray» ie n'ay 
nattêmt^tpenféàcé^q^^^ \ 
• '^'Z - D'y nmal^ adroit 78. ' . j 

V ' Siogene Veyànc Vn homme qjii s'e^erçoit à t?- 
rerde rarcàqùoy itcftoit le pliià inûl.adix>it'da 
monde^ s'alla mettre toùt contre le blanç.Dequo y 
eftani; «nquis pouft^tioy il fe metti^ & pvachààii 
' iA^ } de peur > refpondit-iU qtiecçftuy- cy newé 
toui^hê. ' • ' ' ' ' ^ ti*}'» - • 

'^'^^ Clî.irles ndifi^fnie Roy de France com mença 
-^'dés fa ieunelfe à donner des fignes maaifelles du 
tavértù & Aibèiràtité ? parce qo^entré aortes cho^ 
fes Taianée é(lant pn lîce & commençant le nouuel 
an , H demanda de (argent pour pouuolr donnée 
iès «è^eînè^^ fl!» âoniHHques » Sc\% Tceforiet lof 
^dona Tiilleefciis: cpntre lequel le R,oy fefafchanc . 
/Un'auoît pis enebre'oriïeaDs apcompUs )• dit que 
^ç(ife!t>?û/^.& Kiy êti donnait fd':wantage : 
^aîsle î^rand ChanceUer qui eftoit là luy retnçn- 
' ftra /difa^it , ,G eft affez » 8if0 . parce que yoiw 
' cfteschargé de tropdc dçbtes,,flrque voftrc Roy- 

• s 
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aumeeft pauurc. Alors Charles le regardant fixc-\ 
aient au vifage , efleua en fe mocqoam vnris au 
ciel, 6c fe tcurnank ¥6x9 le Rof MteuMt âe>yer« 

les autres Princes quieftoient à l'entoar de Ifty pft^ 

fon bonnet > & iç tenancen£amatjlVUaUaicgfa» 
çieafeiMht idHànt à chàcnd» Donnez quâqof; cIicm 
pour Tkimaur de Dieu au pauureRojr, :]u 

Il y auoi^ vneloy* entre les Carthaginois ^ que 

quand les affaires de la guerire alloient mal,ii$ pu» 
nifloient le Capkainfe* Et partant Hainilcûa^EapU 
taine de letir armée ^mep, ayant combatu con* 
trélunius Duillius Capitain<:dcsR4)nîain^^piC£- . 
dànt la bacaillt! s'enfiiyt SC senœomt dâbgemmew 
au Sénat Carthaginois , demandant s*il deuoic 
Combacire auec les ennemisi Auquel les Seuatetitt 
dirent d'vn commun accord > qu'il deuait combat"^ 
tre en quelque fa çon que ce fuft , vouluft ounoiv: ^ 
Iladiouda ,i'ay cotDb^cu & perdu: :dy^Qqr<f^y}||f 
uecceftefinefleti fkuaa'r^tte. . .«h» 

' ' Ov rif dutc tes rieurs Si. 

de PenjrsleTyrfiit-^irQfaiit 
fon maiftre die^Méc qaek}ùes*vns defes amys : 
rioit auffi par flaterie <& Denys luy a|;ant demaii«- 
dépourquoy il Hoir î refpoiwlit» paitoqueiê tous 
i vendre , & iefçiy bie!i que vous riez pas en vain. 
Tlupeuys ptrcie/ii Uur argent MtppnMd^^ 81. 

Vn de nos Florentins fe vantoir Iboiem t^ill . an 
' uok defpenfé en pettdetewpsmillcefcusaux eftu- 
des & aux Lettres; dcmioy Alplooafc de Paz^-bo^ 
: me libre & Satirique luy fentUAnt qu'il lettaooic 

' mal employez , luy dit vn jrait , Si tu en trouue 

cent ,prens les fi tùijaep crois jfans.y foi^jfir. J 
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êêmte-' Ccmpagmes. - 
ilibciles 9 qiii çonnoiffoit bien l'hypocrî/je 9ç V^ài * 
ucnture de cette Dame , fans répliquer autrement . 
juy promet d en chercher vn à'iâ fântaiiie* Ain(î 
au bout de quelques iôurs elle retournà vers la 
ygfi^ç , & luy die , Mad^c , i ay trouu^ yn xnaiy 
i^fiçra bien voftre cas « àur il eft honime fage ^ 6c 
wbien entendu' aux affaires , & outre ceU ilcfV - 
cl^Ulic cooime vous le defirez. Retirez- vous d i- 
c;V>& vc^reK^eaamary^l^yditla vefûe touceetl 
cholere , parce qu'encore que ie ne prenne pas 
jjkifHifes (^«em^qs ,.ijen ven^^^ vii 
^ui siic le moyen (^i^and nous ferons fafçhéz en- 
Cflible , de çouuQÎf faire la paix de nbus-meffpcs- 

J^^^laîare JFraàû^ & yn certain 6rec 

peujfans enfemble de diuerfcs chofes ^ en fuite du 
difipours ils vindrcnçà diibuter (8f eri fe ^irpiîtant 
A picqucr jiVn Taiitre , de tfelle forte que le Grec 
auec violence dit à fon compagnon,ne fçauez vous ' 
jpaç içie ie fui^ Grec , & que de ia Grèce font forî 
Ie« Vertus t Voulant inférer de là que 
les ancres nations les auoient tiréçs au temps paifé 
^Ja Grèce: MaisPefcioti quiconfideroit l'eftat. 
' ^rcfcnt de cette Proilince , refpondit fubtilement; 
^iant. Vous 4ites tien , vray , que de la Grc- 

^ font fortics toutes Iciycîiiis, çac aui^ 

^1 n'y en eft dernçuré aucune. ' ' ' ' 

Çmfaïdifon des fim bts aux féwx 

/ J Mênntyenrs. ^S. ' 

/Atîftote condemnan t. grandement la dillîçmia* 
iiianxiit , q^ie ccluy qui fait fq^ihlant d*cftrcâmy : 
ïr:iiereft pas yiritabiement, fait pis que celuy qui 
0^ 4p U f auffç monnpye ppiu bon^^e , i l n y peut 

; V. . ' ' / 
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Perfuafion, & la Force, or prenez celle quî vous 
plaira le plus. Auquel les AndrieRsrefpondiren^ 
promptemeiu : Ec nousThemiftocles , nous aaons ■ 
deux DeelTcs , la Paunreté & l'Impolîibilité , pre- 
nez aulli celle qui yous lera le plus agréable. 

Pandarcrfe, tres-bon & tres^illuftre Cicoyen; 
ii'ay inc efté reçeu en Tordre des trois cents > quî 
eft vn Souuerain Magiftrat en la République des 
Spartiates ^ s'en retourna auflfî content en fa mai- 
fou auec le refus , quoy qui iuy cuft: accordé fa 
j^oiitfuitte, & difoit par les rucsen s'en aîiant : 
cju'il eftoit bien ioyeux , que fa Patrie eu'ftt;u.t de 
Citoyens , qu on eftimaft incillàarç que luy. C^Ui^l-; 
ques-vns attribuent celaàCratius. * ! 

Diogenc PhHofophetort efttange > citant foup- 
conné de croire qu'il n'y auoit point de Dieu.Liile 
fiomrae niefchant , & efFronte l'ayant trouué vii 
îour anec plufieurs perfonnes , pour luy faire arfrôt 
lay dit, Diogene dis la vérité, crçis-tu qu'il y nît 
vn Dieu? auquel le Ph'Aofopheitfpond'u: encole* 
rc : Pourquôy ttft lecrdîray ie pas , eftaiit certaîn 
que tu luy es en indignation. 

Ttois chêfis font Ir f^ttUnt homme. 9}t 
.Vn certain Courtifiar;! Romain fouîoit dîre!qu va 
îîomme pour eftrè aduifé & acèomply , doit auôîr 
trois çhofci: La premîefejauoirefteynpcu'i^ 
rcur, la féconde, auoif eu vnc querelîe^la^j^'roïnef- 
me, aupir eu vn procer. ' 

Les enfiémis ^çauent deuenir 4?7>ys ^ &^ Ifs 
Amys ennemis. 9^, 
^rias Phllofophe parUncdaTadmin'lîhacion'ds 

'y • . y-^ • • \ * s 
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U ivûàSfi^^ ^u'il a'^aoii i^ai$ vouli^iuger entre 
fes amj^^^ais Vay bien tvktp (es oinem^, . Parce 

q^t y parlant à qiielqu'vn, c Qpnme ta dois cr^iindce 

tu efpcrèf qVcnjtre^^ qpel<|uyivdcttieti- 
4ia ton aro/v • * ^ v . 

i-ri Uekis m d}(ns defe ï emlttr 4yMi das loups - 

Bairto de Dai^ialtic, ciujuis de Ty bere pour queU ' 
le caufe il s'efloit catit de fois reuoltc ^ Sc màt. 
donne taqit de fatigues aux Romains refpondit : 
Vous mei(met Çefap, en c&qsç^^\x(^ ||ar,^ç qiue vous 

nedonnez, ^^km^^U^m 

' des loups rauiOans- . ^ • j , . ; ' 

^•'Vn Altrofogue contemplant & regardant le 
ciel^ çijçut dans Vne toife^ce qu a)ran.t ,Yeiî fa 
fqpwpcjij^;)^^^^^^ ilte feroît j|Pu$ fèant , jp^îj^^que tiî 
y<ax v[^^ fçaiioir ce \]ui ell an ciel j^^^'tu ne Ijj 

Yfi Ro/ des Epirot es ay.irit, /ijeu qu ejtj 4rn ccrrn 




luy au«iC.c4^ortt Alors vnd entr eux des plus al- 
feurez & prdmv'ts^^vôyànt'la cho(e defcouueue,: 
lefpcmdtt (cdi^ileisiieiic en cctté f ;çon : Si le vin ne 
nous euft manqué. Sire ^ nous en euffîons bien die 
d*attites (|uej(jelâ cjui vou^a el]ic»apponé ; juafs ie 
tui inanqua ttop' toft. Laquelle plaifance èxcufe 



&purccônfeinon, çonuexciteniUeclacblere 

Agefilâusdifoit qu'il ne blafmoit point ceux qur C 
auoient eftc uofoipez de lc^rs amy s : nxàis qu'iUçr-. 
prenoie grasdemetit ceux qui laîfoienctcofii|iet 

de leurs ennemis, d*autaiic,di foit-il^qucie me ne- 

niçcoufioUrs àmesainj^^ oiais nou^iasnais à mes 

bî n fuit bleu rtçoit. 99. 

. Seindiui voulant di£bi«^^ quetnettois 
ten aaùt Penario , dite Dy moy Pinario , fi ie dyc^ 
quelque chofc contrç toy,diias»tu ma) de moy.Se^j 
loR Uiemcnce que taietceras» cefpoodit Peoâiio 

tu recueilleras le fruit. 

po^r ynfi^: Ida 
Perielle vn de fcs àmy s d'Alexandre le grand^luy * 
demanda quelque argçm pouc marier vue fienne ^ 
iille^ dont AlexandteMdoi^ donnaft 

! cinqiiite talenstmais Perielle luy dit qu'il en auoic 
^aifez de dix : le le çioy bien, dit Alexandie, qu'il ' 
M ftiffif oit d'en auoir êàx : itmsxc n'eft pas aflet 
à moy de.t'cil donner^fi peu.' . l. . 

ïamat^ ennemis ne f$nt bons émys^ic\ 
L'arondelle fe glorîfieît de s eftre all ociée aneè ' 
la ^rac;raais famete la reptitjuy Uifant^caci fol- / 
4e fi tu petife t'^accorder aiiec la gi:uç> çftans vous 
deux dénature tonte contraire. &daut;ant que là 
rccl^erç.hts l'Efté , & çUc le Pxiiircemf s* ; /, ^ > 

H^i. rit bitikme^tt tô^Bdmànrm^ loa» ^ 
' ThomifiMornsCKànceHer d'Angleterre, hotn- 

mgi»oat ics rares vec^tueftiinc p^r tout le mosxtù^ 
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Ile voulant pas approuuet que le Roy Heuf y hm^ :^ 
ûkfme fe pcu(b tdXx/t fupreméchef de r^glife Aii'^ 
gioife, (m firmltment tugé à la mort : luy' donnant 
cpute-fois le témps iufques à la matinée fuyxiantc 
pbiir changer d'adub« Et eftant Venu^ 
îexecution , vn grand pctfonnage de la part do: 
Koy lalla croauer, ladmoneilant qu'il eftoit con- 
. ^timné ati lupplice ^ At partant s'il audit chàngé 
d'opinion qu'il le dift, cela eftantiMny portoit la. 
grâce ;RoyaIe« Amiuelle tre^'Cotillant Morusae 
stoelprifam pas iottothent le Koy- 8ç fa gr^ce : 
«haSs n cftimant en rien fa mort , dit paifiblcment» 
Ouy» Monfieur , depuis peu en ça i ay changé 4 o« 
pinkm. I>ec|pi0yrefé)oiiyfraiist<i^ â£Bftans;']I 

pourfayt , d amant que i'auois penfé de me faire 
xafêrla barbe deuant que d'aller à la tnort , miis 
, eonfideraht cela plus paftknlierement, i ay chan- 
gc, comme ie vous ay dtt,d^opinion,patce qu'il me ' 
lemble meilleur de me lai&r te«per la barbe , 6c 
la tefte en vn mefme temps. De forte qu'alors 
.quandil vous plaira 9 & fe tournant vers vn (ten 
amy qui plêinro^ pat mamecède iconCcrfation » \of 
dit ces beaux vers de Plutarque. 
hti yit n'tfi f m'hh ioi^r tm emàuevt Je rjuage^ 

tlU ftmb^è belle , & moins i de yaliur. 
Vn menteur nefi idmdis qteu. loj. 
'Arifbtes'eftant énqilis t^t gaignoient les batU 
leurs de caffades^ dire leurs vains menfongnes : 
refpondit , non autre chofe vfinon quç quand ils 
4trcnt viray onneléscri>itpoiti^ ^ 

Vlaî/ént m^t fur ta fdtx. 104» ^ 

Les Florentins ayant là guerre auecle Dfic'de . 

« 

a . * 
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bonnes Cêmpiiniesl" ^ 
MilftiN î$mÊi irn Ëdîi qa'onne peuft parler ie p^s 

lut peine de la vie. Il aduint que Bertrand Ma- 
lériyli^Dinaiefonlplaîid^^ cfUat tu marché y va 
«tmtn paouie piebmpmcint s'tccefta de luy 
jpotti demander raumofne» mais en le faluant luy 
di(»r Dieu yoMdgmoeU paix: lorsBemardfere*. . 
coutndni auêc^nepYompte^riiîéerefpoiidit , Com» 
menC) vous parlez de paix , retirez- vous d icy , ne - 
(ç^m^^MQs p^^u'il y va de U vîeà cpiien parle* • 
Chkétnêms $9é$Hts <Sr mcejfdifh. 105. 
Le Pape Nicolas (roiiieim: des Vrrins, homme 
doâe defort booneiîe f bnnic de^Romeies 
Aduocats , Procureurs t Notaires , & femblable$ 
gens , difanc qu'ils viuoienc du (aag des pauures. 
hksÔM Martin qiiarsicftDe ion ûieceUeur » m lut 
pas fi roft efleu au Pontificat , qu*il les fit retour- 
née y diianrcQminevpprouerbe,qu!ilsendefen^ 
; «loîriK atribur^huy vn » 8c demain vn antre. 

jifotte dtmAnde , ftmnpti re/f>onfe. 106. 
. i Albutins déclamant , 6c fe riant en vne certaine 
M«itronc»fe»dmaoctefuperbemenràVfttns,poaf . 

quelle raifon vn bocal le rompt cnton.bant , 8c 
non pat ync ^Cooog/im Aocpiel Aftius xcCpondit 
gracîeufemenCtEcpouaqHoy teegruëf volent ellef 
pltttoft que les conils. ' ' 4 

. Qmlc^viWdiTant deuant Ciceroo €|n*il moii 
icefue ans , CicecooTfifpondit « ileft vray t car ily 
• fim de dont ans ^é^ie kiy jay oujr dtte» Et va 
autre qui pour paroiftre ieunc , racontoît pluficurt 
iables de (on aagetii dit.Quandnous etkudions en-*. " 
IfttUe la Logique > ta sfeftois pasencotené. , 
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• Hilarion Athénien fut cxtremcnt pauurCé Dt 
fenconccaat en va bocago des voleuc» , line sca 
ç(lonnA>uiciii]^menc : mais pla^iftety -tianç il^îQ ' 
Vous aucz fait vne faude rencontre: & pourquojr^ 
loy demandèrent- ils ^ D'aounc ^qn^ ie fias loot 
, mai , ie ne in*è(poûuance pôint;/ v . ' ' * . ; 

Vn homme de bnn necbdngt idmdis d'tftte, 109. 
Ameriezant i voulant acheptec vu efclaue à gc»i-^ 
ftantrnopleJay dit : Si ie t'ache^» ittasmbm4 
Etencore que tu ne m atbe^^^es;^ lisy dît celu/rla^ 
^ le feiayVlyEm. > ' . : • 

nom thtetnf^^x^ ilfJktquelqui^fêhêmif 
/ des tnntmii* iio. ^ - ' 

hemye, fut confcillé de fes pirtifansdechailer de-, 
^ors de la ville tous fes 8uliie|;f2^ices: maisUrefpoiw. 
dit pmd^mem^ieinfenca^ilderay fbct bieii4 
parce que fi tous les ennemys s'en alloient , la ma- 
tière œanquanC'pour exeréer la malignité de. là 
tttme Jiumaine , aitfll-toft il naiftiim «mte nflè 
Wûas de la dilïentîon. ' * r ^ 

Lét iféUlUxti'dêît tfféotgm Us tbêfês 

LaReyneElizabcth'senellamalléeà fa Chap- 
. {»elle ie mefme matin qa eUe fut couronnée , Mef«, 
It're leanllintfenf^ hommeqm (e^inefloit de boiw 
fomtt » fut appelle par quelques-vns plus fa^ei^ 
. que luy , poii£4ite à faMajeftéyipépiiis qnaà 
tempkde fon couronnement les prîfonniers eftoîet 
deb^ez , il luy pleuft permettre qu'on en mift ck 
liberté quatre des pW principauk : iakeyrieiof 
^âemaada la defîu^ qu elles ^ens c*cftoient. Ma4à^ 
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tonnes Ccmfétffifii. 41. 
^i«,cerpondïtr.il>ils lotit qiinUç^ fçauoâ Mathieu 
Maic,U«, depuis Vil long- temps font 

inaintenant d^epluigraBd dtsfir'quc decqiuicrfet 
auecneus c«Jknglv<>*.l*afcyl5jrM le. regardant a- 

lors anec f latimteiianc^ grauii»Ritfsk^d«% dic^ 

çlle> il feroit, b©n qu'ils.euifent parlé enfcmblc 

pour fçauotr d^uxd^oùU^^ioittfid^ a'ii^id^mandta^ 
à eftr^ dcdiuMcii J . • , . 

, . "Bùn tnci de B^yArJ. 112. 
Ftaiid(<|kie iie Stoinged i4olo£iel en lai mée dé 
fËmperenciQi&rlei. V. ^midBIcgé U yilledç 
Mczicres s.i»! dedans cftpiç le Capitaine jBayard 
pout François pi^mier Roy de France , luy ^anda 
par vn- Héraut qa'i 1 tiû à (è lendce anec la place : 
Â quoy Bay.aid refpondic ainfi. Le Bayard de 
^ranee Qe'çrf ûn poûtf vnRoMffin â'AUetnagae» 

Vn gtafid Seigneur pendatclésdeirjneri l(miUea 

de France , eftant deuant vue place importante & 
f oj:ce, protefta qu'il ne poiei oit f oint (es efperonsij 
qo'il neifuft dan^l^ villc^ Vaieîeuk Capkaine luf 
dit 5 Monfeigneiir » v.0Ui cjouchcrsi donc long^ 
à:iup& iaas linceMÎs, . , 

Ion clm^^PyfiimitHuêis ii/fie. 114* 
Vnhonnefte homme fut appeïlé deuant vn lu-, 
fie pour dire la ^cfké dejquelqueââitire i.dyatjb 
preftii le fermant , &'fait fadMofit^OR^ le loge lay 
dit qu'il edoÏL vn n;»enteur^ilu)u{lienc foodîreve-p 
' ncable^& lepiiiit àproilder, ce qu'ayant £ûfc »iê 

luge luy dit : leVous dois maintenant reparatioii 

d hoaaeuj^j, Cettuy-cy fcpU^t Moq^^^ 



. auriez bien a faire s'il vous falloît teftîtucr Tlion- 
neqr àtous ceux jaafcjuels voas(ir'ai^^<Iaay : car . 
i^ayemeticiecroy qiâ'iiii^voos^fcoftmicpciil^ 

. ' /ir** irfWiii/^ defddmuir fcs firens. iiy. 

Vii fiche Laboureur allant voir Wfili^ia vil» 
le» qiii«ft4ic44éhfiear leittge , iMttiM^en famai- 
foh plufieurs pçrfonnes de qualité 9 ««({ui voyant ce 
beaii vieiilaid s^en^iidt^t querimnmec'çftoirr . 
le luge refpondic » c*eft vn labeiireiin|ui me fert i \ 
y a long-temps- Le bon^ vieillard voyant jiemef- 
^ l^s qae fmi fils faiibirdB luyydit* Me(Bewr^ ie fais 
véritablement Laboureur t maîs'le Labouteur à 
faille Inge> &n0npa$ leluge ie Mipmrear^ 6c 
pals s'toii alla* - • ^ 'f y 

^ »-^} y aiiû& VB hboutteà MdEiie 
temps auoit cinq femmes efpoufées , qui fiit accu- 
{k 3: pris, & mené à Uiuilice , ou fans actendrëlibs 
courmetisiLaKifeflilaverité.'Lelage Xwfàmai^ 

' da poitrquQy il auoit efpoufé tant de femmes , il \ 

. (efmn^tf four^ ttouuq^yne bonne , s il ^oît 
po/lible , de s'arréOer aùecelle. Alors lé loge re* 
pliquacn foufriant» Si tu n'en as peu tronuer vnc 

' Doone en cemoode» tu enpis diQxber m Tau;» . 

' ue,^&le condaAïna àeftrppenda. 

. VnvillageDisfallidtok ipid^ jtfocez 

vn luge, vers lequel il ferendoît grandement im- , 
portua» Le iuge prefTc d'auiares a&ires t voyant . 
lOBtBipoftonitéluydit, lehem'eftoniiepas(ti*èii 
t'appelle Martin « car tu tiens bien de l'afne. Le 
:iélh0(oUItiyj» fpM^ regsi- 

• « # 
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der fliiîc noms > (çachez qu'en Poidcu Ton appelle 
communemem les pour ceai»x àc$ goieis » tel cûjoit 
lr«ffllboft liu Itige; 

ln jcnges acs fdg€s ydletit f>Ius qui les * 
« • yetUes des ^s. ni. ^ ' . 
Vrffâhiilîér de Medecisrallatfouoervn matin 
bien tard qu'il eftcîtcncote auliû, *&: luy repro- 
chat)Vgti'n fe leaoit trop lâril » il Ivy dit» Tay déjà 
efté au marché n^uf& au vieil, & luis forcy hou 

la porte faindlGal, & me fuis pourrocué ^utoiif , 
Àoièwaittles , Se ay fait piufiems tûtreschofes V 
fcvons dorrhez encor. Lanrens luy refpondit , ce^ 
quej'ay iongé en vne heu(e 9 vaut mieux que ce 
que tu l^k en quatre» 

On éij/me Is trahi fin , <^ 72011 f^ii 
ks $fééfip€S. 119. 
fcwtfffljnolsqui acheptent les traiftres plot 
cherenieiit que lesauties nations , n'en font pas 
pcmiaiit plus dVftac» il let vâlknt &eipieilc tmu 
fioiirs, ne leur donnent iamais ponuoir abfolu , ne 
leur fort hm traitement que de paroles. On mar«* 
quelePalaisduDucde MediMStdonia à Vailt'- 
dolidfoury loger le Duc de Bouibon : marnai* 
fon, dit icDuc,eftau pouuoir de l'Empereur : 
mais Vy metuây le fas fi toft que f eftrdiigic en 
fera forry. a 1 > - 

iés ititxÀfs J\tyT m driufnt fdi ifirt em^ 

' ' ZÎ2enineflnnt prifonnier de guerre à Rome^r 
voy ant les icuiles & tournois qui pratiqueill^' 
fc^Mc , dît qu'ils luy fembloient cxceflîfs pour 
eûre faits en icu:mais peu peur cftreà bon efcieiit> 

Luy eftam auffi dcpeinr]^ giteife Al lldy 



44 ^ Entretien des- r 

f erdi|iaii^leteaiie;rQii agilité, ladir{K>fi^^ Aé 
fa perfonne à courir , fauter, & voltiger, & cbofei 
iembiables : il 6c refponfe que ion pajrf lesef* 
dauesfedeleâ»iencàfembbblesckerci 

. , V*u àe mots difént beducpH^. iio. 

. La refponfe d Va pilote au Prinjçe d'Od^ fisft 
tresrbelie» icar fc voyant par la faute de quelques 
/ Capitaines mal traité, fansofcrprefquefe plain- 
dra, délibéra de quitter iefenilee duPriaceâ^lil/ 
dematider qaèlque argent qui luy eftoit deu de fes 
^ages. Il n eut pourtant moyen de ce faire ^finoil 
vn ioar <|U0ie Prince s embarquMt \ iSeimes poitt 
à la melme heure s'acheminer en Efpagnc pour 
.quelques affaires ihiportantes, & fembloit que cê 
voyage précipité le rendift méçontent ^ fafchéilè 
Pilote luy ayant fait la rcuerence le pria d'efcou- 
d deux paroles. Alors le Prioqetoioc txk jâ^tté 
luydiceniiirant: Prens bien garde qu^ilnyenaic 
que deux , car autren^nt ie teferay vn mauuais 
^myXl^imf^Cf au melme imlaat refpondic bm^' 
quement. Congé, argent. Doriafut fi fatis-fait 
de ceûe refponfe : qu*il le fit payer » & ]iay domi^ 
eiicôce' quelque airgcfiC. ' ^ ^ 
V^ioquer^ce yxut ptus que U B auté. 112. ' 
Ki^rjgiieute (îUe du Roy d'^fcolTe , & femme da ' 
•DaupKin , qui depuis foc Lonys XL patTani danft 
vnefalleoù cftoic endormy Alain Chiiretier Se- 
crétaire du &oy Charles. Vllï* homme doâe; 
pocte Se Orateur cres-^loquent en la lanj^iie FrS- 
çoife,l alla baifer en la bouche en prefence de tour 
tf |a€orat>agnie ^ Et comi^ qnelqu va de ceux qui 
h condui fuient luy euftdit. Madame, on trou ue 
^àta^^Sfj^ "to^ baîfiex vn hïiniïie ii Ifid. jj&ile 

^ c 
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^ i ^ hnnes Gorttpa^nlesl ^ 

cefpobdtt^ten'ay pd^ baài^l'hêiÀAev^mû 
chc âi font fortis tant d'excellents propos , tant 
fie (u atîercs graues , Scàt paroles difertcs. 
té^yf4n$ foncent Ht ukrs It^sntes , cmme ^ 

' Vn certain Pédant ayant veuqac DenysleîTy- ' 
^anadoii: mal ti^aité c]udqcfeifages & dpâesper^ 
fonnages pour luy anoî/ dit la verité,parce qu'il ny 
- . aiioic petiToniie qui eiv.difl. du bien a caufede fes • 
horrîbies mefcliancccta^ ^ alo^rîrâràSafïi dç s'ac* 
quérir par quelqa*aut te moyen fésbonnes grâces. 
Il s'employa dapcl^ le loiieir en tontes fes aâiôns, 
cntielle forte que par fois il efto't ennuyçux au 
méfroe Tyran , & non content de cela, il compofa» 
Vîifc Iliade cteyers quî le depeignoîentVn demy* 
Dieu, & le luy prefenta, Deny^pèiir rccompenfê 
f ' l^y donna vrie bonne fommr d'argent » ô^lny-fit ' 

quoy U l'auoit fi mal tr.liac , tl relporidît puis que 

Jesp^Xn»*^|/^î:t5 hôAj-^ 
liiié qui chante Sèsï^angcsV & patfe4ft i)?en<4ê 
moy , ie veux que cefte Hngue foit f^mbaufmée , Se 

' - voyant que la^ bit 4^3e Serîzoll es f e donnaft^ 

. |èWwqukde '(Sua(î!i^^^ 

liant .le ^cn©c , donifa àton pfaitanVvne arméure 
^iffiôfmch^ tay proriiit encor 

joo.4Uçatspour pûftenéspr^ 
. - . favi^îôireà laMnf^fîfe fJfemmeV Maîsf^vaîné 
^ gloire fut bien toiX wtÀîuci car lei François gât«( 
gnerent k bataille, & Tannée de^inpertK&rfbt 
de&ite > le plaifant du Marquis fut tr ouuc ef^ tre 



t i 



bien monté & ajM»é,poar çpeXmt grand S^i^ncur, 
aiquelquebifueÇauaUer, Il fut doçc ameijg de- ^ . 
/ ««tel4ori<9wd'Angwen.quilcrçconnHt^aprcsr3- , 
Tiûir interrogé,&luy defpandantqni l auo|c-^^ien 
c'qrrtpéHliR4pondit: Monfieiït le Marquis m'adô- 
né le ck«»l5ClWa*aW«»fift>n'auoic encore promi« 
■ cirtfl ces duéats pour part» àM»<la««^ Mir|uti 
felesptemieresïiottuellcs de faviâroire. Mais îe 
«oy que te<î<l«rqaîs a voula gaigMç Uiy-ig^fiye. 
• fon argent ,&qu*il y éfkaUéea.perfonnç.., 

^ U f*ut Mitftir U. queue (fH fliienjjfii*r f^^^^ ' 

^ Alçibiades Athénien iitfwne très illuftte, aehe^ 

- t*T»Ç.r^bïaivfWcnCepc>,ille.dtachmes, &1 

• aya«.çôapéUqueuë.lclaiiÎ3.i|l^ï,patlav 

' ^ mm\t monde s eftonnant qî^'il aitbit gaftéyn tt 

.gmckifjivlvy s;efc«^ a ^f. ^P.M^^i^" ■ 

flunixonnoiffoitUafitwcdapeiiple .e^^^^ .' . 

à 4ire mal4e««rands, & ppt^ric q« .Updo|geir| 

cççhçcch^r chofc plus gtjndc.' . 

. -Vgi -Mite «wL/^ lip- ' " 
Vn homme.çwrci^CMÇnt p,àimrt,&^treFuc- 

- foecM^àla Diuuùcé ' & Mofî $t yepa a lupiféi^s d • 

guatUfoit^eiiçtemajadie i»fe 
. taïueaux^ ffcmma If'qyantle rcpirij.d^fiBé 

tenir: Et quMmpotte»âitTiJ,i>en,fc-tuqued^ 

fcray,.gaeryliipitcr vifttp;: ?''ffÇfS^inffflf?S#^ 
.•drc pat ittlww ^ 5 - - •:} '.! jxrt-v. * .. 
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- tdfotte ydntnif [xit meffr^tr 

yn homm$m 117. ' 
^ Vn hmtime glorieux aftndait m lofl^Toyage, 

&cftant de retour , en toutes les compagnies où il 
£t tcoauoit il (e loUûit à*micàt donné de grinde ef^ 
perances de fa perfoimt^fiiik çfiwncmà eftic ea 
vn cercle à Rhodes , îl auoic oQj^^is l'honneur 6c la 

l^imgt de bien iaâter « daniîçflmt^ aiili;ei4'vi;k 
fàiK effioyable»oflhniird*eri donner des téna^igna^ 

ges. Vadesailiftans fe fafcbanc 4*vne telle bour-f 

de.&queceqn'ildifok oAoirimpblfiUe,!0é qa*cft^ 

il bcfoin detcfmoîgnage : hiy dit-il, fais vu pareil 
faut en nf ftra pi«u^ée,& puis Bousceccoûoos. 

Régnier Abaeofcplcignant auec Martine fafenxr 
sne > pou rce qu'^l le aiinîri«it#^.'Tnh^|^^||||y4 pri^ ; 

tuf ifo» M«f cûie>fakM 

mats vfé du mariage^uec vo«r, qu'il ne m ait.çoup 
ftc plus d'^ ducat à chaquefioift Q*lài%^^^im9 
IttjrfcTpMdîf Maftsiir , poQrquo]pfi!M^i«»«Mi 
plus fouuent , afin qu'il ne V9us ceiiiiWA^ JpH.à 
châ^se^fois ?a denier»*' « . ; . . ^r. , 

r friisché' ^afienrs jenfiMu rMÎimdtliicrenc « «dibiM 
Fvn à Tautre; gardequetxi cHieu:^ jc niQçdçiiJpic 
là tititqw Diogewkvilk%t^aignez,pQÎi|^ 
petits enfans car les cbieris neiMKdentj^fnCHde 

petites be^» n ofiO 

C^•llarfcs4plWJ^l^>é^^l^o^•^q 
Le Roy Philippe de Macédoine efHnc p^-^ 
Pxzià par (|vKti|UestTiu dc4anmc?aliQaia^^î 



inédifaîtdeluy,ica*wfer^iy liea , dit-il;, poiirc^l 
quedWen alloît har$ d^iicy^ cant plu^ 

àttxiëy 1 & l cpandroi^cntre pïa»4#;perfonne5,& 

àAugtiftc Cc(arli^r!^35^t€ftéfaic rapport qu vu 

; /ftftsfôdcuri ^fpttSki^i îl nîftRfit pcrint de con« : mais 
fetourtialir vsçI:^^acCulÂt.eut^)^^ec |i;ii}blati£ d'çiA 

rtks parée que le' fec'iy-^çonnoiftre à Eliaii 
tjuc i ay encore la langue, i & qft? ie puis4if e|)is de 
tôf *r^tieltuf ilèineiyf.ije tMTtn^ Augqftocomnric^ 
Tyberefedônrioît peine, 4c raduertitfoic par lec-^' 
tres) q(ié^dique&-¥ns parloient *iTU^^ 

y. lMfe%<wlie, Ne periki» pjusdei^mps^ y montée 
"TyBere j eh-tcUcsdiofcs^ 6: ut vojiisJçotttroacez 

<^r|il|k|t^ip|p)f^ le dire 

: fl^g^t^a rCnott^ttaT^^ 

i^lil|%*t«dbin«,lcque Wemv^ ^flfegçr^ta-p^^le^^i 
puî(knte arm^; {(^Yenwitltfi^M^^ÎI^^ 
Dîtes- mby^ de grad^aftoy, pfwrqiiày vçpez-vons 
affieger ma ville !*^uj:ç«cy]|ci*en fuis atneureux, 

?hilippes4lff dSsqw^^ jputtc 

y ^d^llè. Auquefl Lebntefpondît fur Icxfe^mp, Il fq 

"g^uërirèi, maii auec des infbiimcnîr ,-4* 'Mufiqii^. * 
v^<Jeite parole accorte & plaifantCî5|Rii#.'dç t 
forte à Philippe^ qii'il (èdemîrde.ceftetntreprifts 
^&:aînri latiffant Bifa^&oi (atijbatc ^^U:j[>ajra plu$ 



\4Bi rmétréfttéUflf J^ym sueufU mi \ qut fat plus 
fifÀ yuejoa commet eciaif y^ydttt» i;u ^ 

Il y aimit vn aueugle-né demeûtant en la ville 4e 

gcrgen te,qui auoic maîntefuîs fuiuf le rojr Alphô-» 
le à la chalte, monihanc aux Veneucs qui voy oient 
iNeclairlèsirepaîreii^siKibcs {auuagès«Céc àoeu* 
glepar Ton indaHrie auoic amafle cinq cens efcus 
il delibei:«i (^^chci en vu champ. Comme il 
cieufoic en terre pour cet eàiA^vn lien voi fin l'ap ^ 

Î>erçeut, & fi lofl <.]iie céc aiir uglefe fut retiré fous 
a terre » 3c emf)ortaie crcfoi ^ deux ou croisiours 
âpres Vaueugjbretournânc viiîcer facachette^&nj^ 
troiuiât rien le toiumeiue:& après pliiUeius plain- 
tes eonclud a pan ioy,qa autre que Ion compère ne 
luy auoic joi^ ce tout» Làdellusillevà trouuer : 
^ luy dic. (7ompere,îe fais venu pour auoir voftrc 
hon aduis , i ay mille el^us 9 donc i en ay de(ia ca« 
cbé la moit;ié en vn lieu feur ; quand à l'autre mot* 
tic ie ne fçiy qu'en faii e voyanr goucce^&ertant 
fort mal pcopc&à garder quelque chofe:& parcanc 
ii TOUS le tf omtez bon ie poûrrois cacher c^ce nioi*! 
tié auec l'autre en melme endroit alTeurc. Le corn- 
f ère approuue cette reiolaiion,& de cepass'ea va 
▼ers la cachette où il rapporte les cinq cens efcos 
qu'il y auoic pris, efperant qu'il auroit tout enfem- 
ble les milleToit après l'aueugle fe cranfporce vers 
fa cachette « & y trouuani fesefcus s'en faifit , puis 
eftant de retour appclla Ton compère , Se corn» 
menca à luy dire tout haut , Compère ^ VZf^ 
\iieuglea veu plus clair queceluy qui a.deut 
,ycux. \ 
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fà Untp'efims 
M^aqu^teep dftraftHs^s Lyon péifTéncmtti^ ^ui 

£d l'annr e i6^x. qne Braqueue eftoîc à Lyon 
xiéc lfab?ne Andreiny &toute1ktro«pelcalienné 
uoy qui! actrapaft beaucoup d'argent , tant cA 
moiuât fui le Théâtre e<i la pkiggdu change ^tlt ' 
y vendre ies drogues aiiec it% bouffonneries, aînfî . 
qu'en (es Comédies ; foc attrapé par va atFconceur^ 
j ôii pluftoft fukil larron nonimé Pancerocce. \reU 
cy cbmiiielefait f'^paffa: ftraqnettè à Theoredu 
clv?.gc eftoit én marche auec vn Pei'itre de ce qu^U 
luy donherok pOut pbrtraire vne gride toille pbur 
la décoration de fon Théâtre 5 deqiidy nè pouuans 
tomber d'accord > les parties le retirèrent lansrien 
faire. Or Pancerotte qui aueityeacbac teur tnar* 
clic, voyant le Peintre loin, ne perdir point temps 
accofta flraquette, fe dît eftre Peintre> & l'afleiirà 
de le ferdit eii toute (îdelité,& à fon contentémét i 
Braqnécte confient de marcbé auecUiy, ayant mo- 
^ ftté Ion deiïein, lujr donna trois piftoles d erres, &: 
- la toillc poureipedicr fon prîx fait Panceroctc 
promet de luy rendre dans hnîtaîne fa befongne 
bien & deilement parfàite.Quinze iours fe palTent 
voire trois femaifl^s^ fan^ que ftrâqoette entende 
des nonnelles de fon Peîr tre,quîroCi:»{îotme de 
$*en plaindre ertant ^ur fon théâtre: Maiscéd en 
vain^ii h entend potntparler de f^ Pâncetotte.En* 
fin le rcwcontrant vn iour fortuîterhent en la rnc S» 
leanàlluy demanda fi lacoîUede fon theacreé 'toit 
peinte, 6l& elle ne Teftofc qu'il la Iny rendift telle 
qu'elle eftoir,aucc ici trois piftoles Panc^rotre at 
ienré ,fans s'ellonnerdit à Braqnette » Mocfieur, 
vonsvotts ûcmipez, & méprenez pour vnaiiut: 
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bnefmspaiPeintrenefulsbknmaiftreCordon-^ , 
ntcrà voilrefcruice , ôcluy monftra vue paire de 
foaliers neufs qu'il pdctoic foasr€pbcas».auec (bn ^ 
compas à prendre les mefures. Noftre B raquette 
après auoir long-ceinp$ dispute aiiec Pauceroue, . 
& voyant qii il n'enpotiikoit tker;autr(^ laifon» (e 
fcttraapres luy auoir dit mille iniurcs. Encre ceut 
qailesregardoiem, ily ençali^vaquidit. le vpy 
bien ce que c eft » vn atfronceur, a attra pé Tn diac«^ 

Plâifdnte refMYtie d*yn Chjtr^ntitr i W . ' . 
' . Mj^ribânà de Ly^m. îJ4. ! •* S ^ 
Deux frères qui n'onteftc quecrop cogiieus dana 
la ville ds Uyun, ayan^ fait vnebanqucroutc fraiH» 
^Isleufe, & pria la fuite , furent pencfauen effigie à 
la place dtl<Changc. Or le Charpentier quîauoit 
fait & dre tic la potence , fut renuoy é à vn eectaiti 
Macchand qui anoic achepté le fondU de boutiquo; 
dofditsl)anqweroLiticrs, pour auoir Ton payem^nt^ 
comme il leur demâdoit vingt liures^il fait refpon-i 
ce qu i l ne luy en vent pas tant doniMff : le Chat^ * 
pemier luy rerpondic que la taxe en eftoit faire, 5c 
^ luy dit d'atjondanC' Moafieur , quand ce fecoic ' 
pâur vous niefiine ie n'en rabatecois pas va liaci. 

VUifânt^ rencontre d*yn Vlmntîn en yenddnt lé 
mulled yu b.m m qui é$oU»Ué pend^. ijy^ • . 
y n cci)m public de Florence , qui eftoit homme 
facétieux, vendant vn iour en public les bardes Sc 
autres facuUez d'vn homme qui auoitefté pçttcia 
jpour ailoir defrobé , céitime fut à U veme de Xi 
fnulle , dVne voix plus haute il s'efcriîf» elle eft fai-^ ^ 
ne,elle eft ieune^ellc eft helle^auec tous lesharnoiif^ 
Sï^^P^i ^ îc maiftrc a gard^ poor j 
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5* Entretien dts 

iUufânie HfâtUê dm P. M. i yn'm^êéân 

Vu Eccledaftique autre fois crcs-reiiommc dans 
Lyon » tant pour fa pieté y que pottr le rang qu'il 
tenoic entre lrî> D()c\ei;quoy qu'il fullprelque or- • 
dinaiœ ton rmclué des gouttes , auoit neantmoint 
la langae libre ne tnanquoic de cces- belles re- 
parties, li aduiiicqu'vn ieap.ehoinmc^de fes amys, 
& familiers ayant demeure vn txiois fans le voirie 
vint vifiter , Se tout ioyeux en fautant Iny annonça 
qu'il s'eftoic mai ie depuis qu*il neTauoit V'^u. Le 
pcrfonnage repartit à Tioftant » le ne m'eftonne 
pis it vous eftes fiioyeoYt car veus me faites (ba^ 
«cnir de ces ieune$ cabrilsqui fautent & fe ref- 
îoiiyffettt lors que les cornçs ieur viennent. Cela 
le tronàa véritable % drla femme de cenonueau 
marié accouçbad' vu beau Bis au bout de cinq mois 

Deux hbmmes qui vouloient faire pafTer vne 
obligation > s'en allèrent trouuer v» Notaire tout 
npauellement imprimé « eftaos dcuant luy > il leur 
demanda leurs noms ; IVu dit , îe m'a ppellc Fran-.* 
CMS» &rauue Pierre ;le^Notairc leur. repartit 
Oftéz-voiUï d'jcy , catjene'peux fat te vn tel cou-*: 
tradt; parce que feloitnos liures,il faut quel' vn fc 
nomme Titius, Tautr^ Sempionius. 

OediUxennemys,/iSifêUf4m M tuàfeû . 

' Deux ennemysiures fe trouuans.au Confeil de 
FlocenfiC^commeil aditient (bntient és républiques 
Tvn deux qiiielf^oitde la maifondes Altoîiis dor— 
auÀt s quand celuy qui eiloit ai&s auprcs de iuy le 
leiKtlUcale pottiTantaoec le coude , &lujr <Ui t 
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N'oyez-voiis pas ce qu'a dit vn tel , & luy monftra 
ion adueriaire qui eitoic de U maifon des Allemans 
qatcoiire*fois,iiedifoit mat « & n'aooit |>as encore 
parlc:iefpoîi iez,car les Seigneurs demandent 
ft(é aduis. Alors AkoUis tout endorniy, fansypeil^ 
fer (e leaa. Se dit? Meflieurs, ic dis tout le contrai* 
rede ce qu*a dit Lallemant.Ie n*ay pas encore par- 
lé, lefpoodic Lallemanc : Alt- ^ui» répliqua foudai^ 
netnenc ^Topine letomraire de ce que tu diras. 

Vn homme proche de iamorc faifoit Ion Tefta^ii 
mène , & donnoic pim qu'il n'atioii vaillanc : 

le Notaire l aduertii qu'il faifoir trop delegs:il re- 
partiCyNe laiifez pas d'cfcriiecequeie vous dis l 
parce que ie feray bon poar toiu.* 
flAifutJe rcpéirttc d*yr, (jui ayn^tit rtteux mutiler, 

' Vn panure homme toiit defchiré , 9c |>refqoe rettit 

nud, lequel auflî-to(l qu'il au it gaigfiéfinq foU 
Us alloii mangeràlauucrne» fe voyant vn ioor 
repris deionmanuais moTnage «tl dkvi ceuxqoi 
vouloienc luy remoniker. Puis que ie^ui^ condim- 
néàmonftrerlecaltoiicema vie » aujnmns ie lo 
veax faire gros & gras. 

P Ai(4/ne rencontre lur ie nf(p4S d'y*' kgr^rfr. 14^. 

Vn Gentsl-honime aiMÛt ennoyé Ton ieruiteiir 
vers vu fien amy qui n'avoit^u^vn «1 , 0ri|ui s'efl 
tiloit mourir , comme il fut dereîcur,il luy de- 
manda comment reportait leoiaiadeyjeiffllicaitc 
luy dit qu'il eftoît mort lie Gewtfl-lHMWneTepli- 
qua, s'il auoit eu beaucoup de peine à mourir: Le 
Mtttiiwr re^ndit » ^z^mnii mlé^^&^f|^$ Ur 
rrcs 9 parce qu'il n a eu qu*à clocre i^nru . - : 

. . D iij 



j[4 EmmienJis 

nunre I4n5 ivn f^ytr. 142. 
Vn pauure battelier auoit déaieuié^out vn iouc 
Carie bpr4d'vnexiaiere fans palfcr p«rfonnc , & 
fansric^n gaigncr; quand voicy lur le tard tn hom- 
me qui s eftanc laïc paQer à raucce IxirdfUrs que ic 
baftelier voatanc jeinkcler fon payement, iliir refr 
ponce qu'il n'aucit pas vn liardiuiaisquen efchâ- 
geili^jC domieroic vn très- bon coiifeit^ V'^baftèh- 
licf ne fcMPontente pas de tont cela , amfi dit qtt*il 
veuc cftrc paye , d'autant que fa feçncie ny fcs en- 
fans ne fe ref^foient ny dcconfeiUiif deparofes) 
Enfinçeftuy-cy adioofte , Mon frère , pour céfté 
foisietcprie d'auoir patience, parce quecommç 
ie t'ay dis ic n*ay pas vn liard. Lebafteiiec Toxanê 
qU'ilcftoît mal arrîac,luy dit, donne raoy au moin* 
ce bonconfeil que tu m*as promis, puis.que ie ne 
peux tirer autre cbofedc toy i îe le veux Men 
^il , Ccft ^tu gardto K«n de paffer , perfonne , 
,^Me.pçemier tu ne foUbien alfeuré^'en cftcc paye.- 

Vl^ bon Compagnon qui eftoit en réputation d en 
çonte^ bien fouuent & d'eftrc fui^t à caution , i a- 
coatoit des gaillai:di fes à . yn autre^ qm hty dit $ le 
ipari$de tey qui crois me tromper , &ie teven^ 
drois cent fois iciour au martlae, Gçftuy-cy repar« 
tit^icn en pôiimiis pas fainé aàtant Je toy , ^ar 
v-aux fi peu , queie t'y mciTerois4eux cent foisi 
fa^stC/pottupir vendre v«e feule. > ^ -i 
$4itrt^€àiHmtiift fut U mtjwt funt. 144. 

Vn autre. bon compagnon fc voyant vn foir bien 
tâfdfaiâpar iQsfoldatsdagoe^^qui lujr demande**' 

refit a*U n^wgmi^^ d'ameiR » -illfi^ xepai:tii r 

*v 
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55 Imms C9mfjignies^ 

MciGeuss > pL^L «^^uc voi schcichez des armes » io 
Vous fuppltede scttcer mon e^péeqaidlengage 
tn telle hoftellerie. 

' Vacercâsnreprôunc vndc fesatnys lu/ difoic»' 
tQnedisiamaisU Tenté. Gcftiiy-cy repartir, To 
as corc 4^ m'accufer d'eftre meaccui: , pais que xe 

' Vn fit ft y9têloit gdu ffer d 'vn dutre qui âftmî V» 
dychtne^,refeu$ /çnpAjieu ent. 14^. 

Vn homme qui aook vn nés plantureux , ftex^ 

Iraordinairemencgrand-letrouuantvniouren vne 
rue eftroite dans Lyon tciivn donneur decolibets 
leVoutant gnufler, hiy dit quHt reciraft Ton nez i 
cjiûrtier pour !uy donner paffjge. Ccftuy cy au 
maiftre nez fe Tentant picquc dacuina lÂ n nez 
auêc leioSgt, Se dk» l^ai{e»pâfle, le» io^s ne payent 
peint icy de péage. 

qni jm fils lÊfjkim. 147. « 
Vil Marchand eltant auHclde la mort , laiiTâ 
deux^grands fîls,doi^t 1 vn edant légitime , & i'au- 
ue^baftarcbaduint quelaHont ion ceftanient» il d6t« 
na au légitime deux roilcint] cens efcns , & au na- 
turel trois milles dequoy le Notaire s'eimerueil- 
knCy^tlkiydtmtiidaponrqnoyil Amnoic pkis am 
bafl:ardqu*au légitime ; Ceft d'autant quei'ay eu 
.1» legiaime paLdeuoir , & le baftardpar amour. - 
b^nwnjfdf^m^ , 4téqt*ei md^éiiémnitis 
mdn^hfs fans te p$t4r point. 148. 
Va bomxme^ec&ettx&dâbe^le humeur> ayant 
rendus q|&elqoes bons «A ^rooUet femicet à vn' 
GenûUhouîme ;i pour recon^^Milil Iv^y promifli 
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\f6 f^^ttêtien 4fS 

vn vieux pourpoint de brocard d'or , difant qvvij 
dionDcroic charge à Ion valleç chambre de iu^ 
donner* Cettuy-cf ne manqua point le l^demam 
'dcraller tronuer pour l'auoii , Tbomme de cham- 
bre ne luy voului bailler c^^ç ks manches, & gar-^ 
dcrlecorps, quoy que cettuy;cy luy peuft remoii*^ 
ftrerquc MonfieurUiy auoit permis tcAU le pour- 
point. A lors (e voyant fruftré en paçtie de !a pro- 
meflecjpi lay auoit efté faite, i I alla trouuer le Cu- 
ré, fit former les cloches , &c zAv'Cxih ceux qu'il 
rencoilitroiC) qu'il falloir aller le lendemain maiia 
qœrir vncorps-cbes leGemil-l^oinn^e ilsfe trpuK* 
uererit tous le lendemain mat Ir- à la poitedu cha-« 
(teauoà il^ci^ueronti Moi lieur qui s'habilloit: 
les appeiçeuant dVne fenêftre , s'enquift de 

2u*ils demandoîent , celuy qui les auoit m's en be- 
>gnepric laparple^ô^ dit. Monfieur-^ voikve hom- 
me de chambre me donna hier les ^lanchf s ie vkok 
auiourd'huy queriç le corp$, 

fênji iitiicHli df m-Jtffli^ Marin» I^^, ^ 

, Maiftpe Marin aifânt eftudié quelques années 

horsde fa partie s'en reuinc à fon villagejOU faifant 
le grand Dcdeur. ^tQUsleskabicansdulieu feVe-** 
noient cetifeillec à luy pour leufs^afFaifres pUisîm<^'^ 
portantes dont iU receupient bien fouuent defalu- 
%wc$ aduis. ËDi^re antm vn pmme homme fer : 
plaignant à luy de fon extrême pauuretè j il lof 
demanda s'il n'auoit iamais rieu deftobé à perfon^ 
ne;cetuiy*cyrcrppndamquencn«À'qiioy atteiH 
tnquon rapporte en tamaîfon ? vn autre qui fe 
plaignoit à luy de quejque chofe . qu on luy 
auoit dciiobé Ai'hyi deinandai^l* auoit iamaii * 
«iço f tis àfr^onw^il refpQii44 q^uy > alors le 
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D eu r répliqua, Tvn vapourTauire. Vn autic 
encore s'aSBigeoic > & luy dreUeic les plaince^ 
ce que fa feimneettoic impudique : p quecun 

fol, luy dit- il,tu t'en deuroisrcjoiiyr. pwit que les 
pinres te reueieiic dp la peine de comepcer'.vne 
telle vilaine. Jteçf de rt/panji d'yn ^outitmx^ éUm^ 

tjHcl onyoïi^lott fïejel^ur t'abjlinence. 157. 

Vn ^ 1 and bofDfBçeiUiiCaiiliâ pris des g€ttuce^ 
fut vifité par 1 vn de fes amys, qui luy vodWt per- 
fuacier que le régime de viurc : & labltinencc 
eftoieiu \ts pcincipatix moyens pour appailer k# 
douleurs de cette maladie : le malade rimesM* 
gcantdefa façop de viure , il iuy refpondiCy lo 

niantier aueiqu^a souradcia iema^ 
Be,& continuellement îe ne bois &r mange que la 
moitié de ce que ie pourrois faire. Alors mfiàe 
^où^ceux iuy refpondii, tinaittdelalbccevoiiâti;; 
w« perpétuellement malade. * 

Vn Maiftie Lâmernîer de Lfon nottiméMai-^ 

l(lre ^^fco]as , eftoit au marche pour vendre vnfal- 
lot à Tvn de mes amys , où vn tiers interuint pouc 
âyder à en £ûf o lemardié^lt ittgea dr ce qu'il poiH* 

uoitvaloiriquoy lelariteriner ne voulut condef- 
çendre , Quelque heme npree lemeiiiic tamcr- 
nier auec (on fallot f & troétoont^tre twceÂuis-' 
rencontrant ce tiers par la ville, il luy dit: Die* 
yop^.gardMon^cbrleiupe des conie^ cettuf rCf 
qi^ rie man^o^oifit de' MIesiteparties , luy Se ' 
il'inftant , bieib iiïgcde celles <^e vous portez • • 
maisnoj} pasdecçUfs^iieiPfttaiiuezteLanteti^ - 
fc Ymlaot^faMierf ilfrfpondit >4'enceipds4e c4;' ^ 
Jçf que.vous.aoqB«fl»aga;çè • : . :T 
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f9 Entretien des 

VaDameNeapolitaice pprtoit d'ordinaire des 
patins (jui auoienc demy-pieé de faaaceai, fans qne 

km maru peodaift:''^ - * 




MOU* enmanagc.s enapperçcuH . patcc qœ' 

; fcslttfçiiloicÛfobctlenient, &ics ferroie fi bien 
que perfonne ne s'en pouaoit apperç? uoir. ' U ad- 
uwtquVn ioar dfillc çjœ nos marie» ïe mirent 
Wj^^hO. pour ie rcpofer , fans «jne Madame euft 
JWtt*<es patins, qui par mffgarde tombèrent da 
Ji(a^& furent ^ppeççeqj du fil. de U mai foi.,nui ré- 
lieiUMtionpere, lujtdit. Regardez , regardez • 
f»«n pere ,ma mere a laifl^ la moicicde Tes iambcs' 

.Vn leuiiefaemiBrcfMit en joUint prit vn defes 
a«iy« par dettiere çn luy difant. N'as-tu pasea 
P?ut d'aller en prifonvil loy tcfpondit, Oiiy vtay» 
neilt^ parce que tû as la mined Vn Sergent, " 

. l9b4eadndoic à vne homme dofte , qni eftoit 

femme trop belle , ouii^eh 

Vim^ VMkclle n malde tette } celoy qui en a 
y,n9 l^dcà luaUcdQoftes^ J .m. , . 

. Qî^*^»-vndeinand6itàvnluif, s*il trouuqit le ' 
JourduSabbatb, dâmil efcttfv<^arie^.voudf«t 

l^de Sabbath , & ie ne trouue point d^efeus, 

Vaieaae homne ^-eOikitll&mm 
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hennés Compagnips 
tîfane, vottlotefoitir ilècbes elle «Ubit tome l ap 
pieheoAon du monde d*ertre appcrçcu de quel- 
qtt*vn»coiiiiDe il (e peinoit à regarder de coftc & 
4aacreiî perfonne le defeomiriroit , voiey pâff 
4irgcace cjuilfiit veupar vn GentiUkomnie<|Ut 
leconpoiiloit , qiû lay dit de bonne grâce : Mon 
f jrere > v ous ne detiez poîntf aixihr de honte dm for* 
pr ; mais ouy bien d'y ettrc entré. " 

Vn bon hon)nîC alla d( mander l^fne de fonviM'^ 
fmà eQ)pran(er > le voilin ne defvrant pas luy en 
faire ferutce» dit q^*Uncfloitptf àlamiifen » iil 
mefme temps la* fnc commence à braire, & fut oujf 
4e ccluy ()iiiie demapdoit à e mprumer, qui repart 
|ic»ecK:oce ^u'il fokà k iiiaifQD>V<»s jdim 
eft pas le maiftie luy répliqua, le m'eftonnegran-i' 
iemeot de ce que v^us YooIczpUiftoft croire moa 
ymi aine que niey. 

* • f é$j4nte rencêntn d^n]b$n tomfé^nùfi 

VoieanefamimeiqiiiMoitlNiii appétit iTciiilk 

vn iour maigre en vrte boftellcrie pourdifner, & 
^t.à rhofteile qu elle luy fît vne bonne homelette» 
commeil k TÎd fut leUe » ilieinicla 
le nez& labouche , VhoftefTe voyant cela luy dit 

Îoelesiànifseftoient bien frais, & querheoielette 
rnteit bons il repartit ? Ceneftfie<e*.qae veiie 
penfe2, Madame,maisc'eft parce que ie foy llio-l 
melette fi mince & ri legere^quefi ienrenoiiàieilf} 
flerie l'énooirois bieiiKim. f-iir # 

Sèihtde YtfdTtU i ynqui ÀUtit fm$ héfik^ 

Variche bourgeois tresrajure,iSBq;^^ • 
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uop boniMS eftime5aiic»t fait balHr vne belle mai^ 

fon> & attoicfait grauer en lettres d'or cette deuife 
Kiir vne cable du ^acbre noir » i^ie nul meJchMt 
tf^mfénit cetn pom. Va honnefte bmnmeliraM 
cetteinfçciption^ceparcuà TitiftauCiSi: par ouên« 
|i;et4 le maiftre. 

* i GdiU^dift d'^fn Mdifire jeteur. 1^9 
Vn homme eftoit fi libre en fes actions , que s'il 
* iay vénok enuie de peter , il ne lpe(^oii perfon- 
ne, Adaitic vn ioac que fe trouuatit proche dVn 
Gentil- homme, ilenlafcha vn fi gros,que leGen- 
tiUhommcie tournant luy dit. Il faut dellangier la 
befte de peur qu'elle ne creiie. Ce maiftre canon-* 
nier repartit jfçachez Monfieiir , que pourauoir 
autre- fois retenu defemblablesventofitez, cela a 
càuffé ma rifine* Et, par quel moyen répliqua le 
Gentil-homme, Vne fois, dit-il > pour les vouloir 
jretenir, i*eas vne telle collique ^ ic par confequent: 
vne telle maUdie, qu'il me fallut vendre vne celle 
maifon quci'auois à la ville , &vne grange aux 
ehimp^9 ^^cenfiommay tout eét argent » tant i me 
foui agcr « quTâux Médecins Sc Apbtiqnairesc: des^ 
lors ie- fis vn ferment de n'en retenir plus , & que 
l'enlalcbef gÎ9autancquHlenijpeii(rok'venir^ Mais 
^tes-moy.Mônfieur,retenez-van$ Tes pets quand 
ils veulent. fpjrtir, Ouy.ref pondit leGentil homme 
JilwB cébisbalffltirtien lafcba-yn plus gros que le 
premier ^ end ifan t. Retenczdonc cetroy-là , puis 
que c'eft .YnAoELfiieiti^r :.<;ar quandà moy il eit 
pourroit venir cinq censt que ié A'en retiendrois 
pas vn. Ce cpi^yantdit , decrainte q»*tl ne fuft 
fcfte à fa park^UTe y&quSmn'y^iUonn^l > il li^ 
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Loufiifi £yn qui mtnrii yn djhe ^km^ dt blnL iélo. - 

tTnpéreauoit enaoyc fon fils pour acheptcr dur : 
bled à la ville, ce filsreiienant aucc fonaiaecbar- 

Î^é, lequel pour eftre maigre & foible nepomok 
owir d'vnmniuiaischcmin , fetrouuant bien en' 
peine, vn homme vin(àp&fler qui luy^confeUUdeh 
derchargerfonafiiepourlefmilager 4 vne partie 
de fa charge ce con(cil pleut à ce pauure iourdaat» 
tellement qu il chargea vn facde bled f»r fe&afn^^ 
paales. Se eftancimnté furibn ftfneil dit àceliy*. 
qui Tanoic inftruit que vous enfcmblc : le rof-,- 
. bien rerpcindic céc hommo ^^^1fne Wfte mené' 
Tautre. - 

Bon trait d'yn efcolier. 161. 

VnEfcoUerâuûit conftiunç ^Importuner £m 
père par colère en hiy demandant foimcnt de ki> 
gent , le pcrc voyant Timportunité de foafiU luf 
iic tefponfe qu'il deuoic eftre ptos retcm en ùl 
de fpen fe, & deuoit vfer 4fe r^^efoage pour fuppleéc 
aux petits moyens qu il auoic » & qu'il ^eabrçok 
de Taduànçer pour fore vnkkic de kiy quelque 
chofc de bon : le fils hiy fit cette refponfe , Moa 
pere, ie ne prodi9;uepa$rargen^quilvous plailk 
dem*enuoyer,comfiiepettteftreiroas croyez» aiiur 
ie le mefnage aux mieux qu'il m'eft peflîble, &I4 
defpence aucc prudence, de fonc que viuafit de là 
(brte vous né deuééfMiM reprendre fi mdemenci 
cette Prudence ètfoit y ne femme impudique 
encretenoit. * ' * -.t: -^ -, :>r: 

' VnDamoîfclle vertuenfe &hotlneftefevoyadt 
. eoQttifée par vn Gentil-horame , qui fous qtiel« 

que vains dtf90éls0mb»i§^4'f«e iritte hoiHi^ 
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fiecé la voaloïc pecfuadec de: fubir à fa laftiue vo 
eltelajrcefyôndk:. Quand i*eftois fil^ \0i 
' l>eytrois à mon pere,& maintenant que ie fuis ma- 
rîéç iobeys.àmQA maç/j parquoy (Iceque you$. 
«iefiresde mo7.eft6rhoiiiieâ^ comme vbas dites : 
dcmaudez-luy. 
- ' .Ajéttt i*y>ni.^lUn i6^. 

Vnfille de village bellecn {^jerfe^ion, fut ren^ 
contrée vn iour en la campagne par le Comt(5;V'a- . 
lei^iayaiiis'an:e^ant aeUe,Iuy dj(j»belle hUe,ccim *. 
mem oiéz*voii$ tller feule jsn deslieûx (î efcarcez. 
Elle luy rc;^ondit , Tay toufiours ouy dire qu vnc 
fille chaftçeft aileurée par tout. 

Vn îeime Gentil- homme difcourant auec fa Mai- 
fifcffe , eftoît grandeœetit tc^atiatllé dVn rbume 
<j« luy d^fcendèit éx conieati dans la bouche : . 
Aint il eftoit fort incommodé. La Damoifelle. 
vc^aoc Çox^ ÎQdifpoiîtion luy dit , Yous crache^. 
iMttentt Motifîeur^Ic GeRtil^honme repartit : Ne 
vous en eftonncz> pas Madamoifelle ,cateft ii>c, 
jpiodïe. d Vn ii f (iastt.morceau , il m*eft impoÎTibie. 
qùéreau ne m^tr^teime ta la bociche«r 

^Vn Dameifelle alUncvi^tet n^efienne patente 
'Àrne^eulant potnt^eftre reconnue par les ruës ou^^ 
tre fon mafque eUe Ce couurît la tefte d vne e(bluc;t 
pe qittky VQ»lQiiM»$el»|aoç,-^ 6c cela pdnci(>a^ 
lement pour éuicer rimportnnité d va ieuue foîa'» 
ftre qui laymoiti mais il aduintççïitre fa volonté, 
taMk (lit vei|i^f«loée de et fetqiceuc iinp jrt^ng . 
qnof qu ellecruft que perfbnnr ne la dcullb recotir 
noiftcet&itt/ di(»€oiiun$ACaiKa^{ou;pû]:emaj:': 
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bonnes Ccmpàfnies. 
qucrque ceftift jnoj ^ m'eftam couuated'? telle 
force , que perfonne ne mepomuitt voir kfdct; 
Madamoiielie, dic-il,iene vous ay pas peudif* 
cerner par autre moyen \ finon que vous ayaiit 
veuë mâ p]aye a iettèdo fang : faifànc allufion 
aux homicides , qui touchant les corps qu ils ont ^ 
meurcry iettent dti fang. 

Vn Gentil-homme regardant la main d>ne 
Damoiielle , luy donna à entendre que par If ' 
Éhoyen de la Oiiromance il pouubit fcaiioît les- 
chofés ada-nir. Vn autre Damoifellc de laquelle 
ce Gentil- botnthe eftoic ainottreux y\vLy dit, Mon-^ 

. fieor, ievoudroisbien quevoits A^gardafllez en- 
core ma main pour fçauoir ccquimc-doitarriucr. 
Alors il iuy rerpondic , M idanioifelie, puis vous ie . 
dire dauanca^e , finon que ma vie eft entre vos 
fnains , chofequi ie repuie pour ma plus grande 
fortune* , • ^ . 

^ tmrrtcin aNe TjêtUfur ruff. i€j^ 

Cauflarara Tail^ar d'habics , allez co^oi dans 
iyon, pooteftre^natureUemenr eftropié^ cer« 
ûeaufiftehir delà Lune, fut vn tdur appelle par 
le Capitaine Cuinart Penon delà grande rue de 
rhofpital 9 pour lujr tailkff vne paire de bas de 
chaufle. CamTarara fe voyant \ mefme la pièce , fe 

^bazarda d'en couper vneàfonvfage, ce qu'il ne 
^ ^pettt faire û fubtUemenc » qu'il ne taft deicomierc* ^ 
Alors le Capitaine Giinart luydift, qu'eft cecelsi 
CaulTarara ^ ie croy que tu en as coupé deux pair 
res : il lojr repartkt Ezcufe» moy % flm Capiciifl% 
iç tfoyois que vous les voulufliez doubler^ 

\ 
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? • UnneîemfAfnitîl f ' 6f 

bleffc fera à fes pieds figurée par vne belle Da- 
inoifelie. , Alors le Marchand répliqua. Ces deux 4, 
iDamasdoiaeiil-eites p^toiftre deaant leslioaimei 
fans que leur nudicc foit coiuierte : Non, refpon-- \. 
dit rhonHnç de l^ccres, cekn^fecoit pas conue?* 
inabk : mais'eUesdciiîeriteftre veftaSsdebelles& 
riches robbes, & yne doic eitre plus magnifique 
^le l'autre Pârce moyen, repartie le Macchaodt 
x'ajr donc- part à ce myftere ^uifibien qoe Yous, 
daucauc que dc4a Vercu a aiil la Nobleire : mais 
n 7 IVne ny Taocre ne peauent pareiftrC laas n^' > 
cheflès. • \^ i 

. Alors que k WUcf de Florence eftoitgoutternée 

en Repub!ique,il y auoic foiiuenc deschangemerisi • % 
éc vne fois entre les autres par le mauuais tr^aitc- / ; ^ ^ 
fuëncdelaNobleffe^ radniiniftraùm & legoc*^' ^ f T/ 
wernemenc de la République tomba entre les < * 
anains du menu peuple. V u de fes nobles qui auoic 
gmuemé? mefcen^en t ( comme ie croy ) de (è voi^ $^ 
defmiide fa charj^e , voulant vn iour fe mocqucr 
d*vn iien voibn , parce qu ileftoitl'vn de fesnoi»* . - t 
«eaux Gouoemears» luy dit. En quelle mameie 

jpourras-tu auec tes femblables , qui eftes des pau*. * 

jùreslourdaux, ignorans,& mal expérimentez aa ^* 

ffaires dd monde , gotittenief>|rfM( ✓ 
Wille fi grande & fi noble comme cft cette-cy. Il j » 
loy refpondit brufquement » ehaccm de tious (qi^t • 
^qne vous aoese (ait, noiis ferons tometclM^^ ^ 
Rebours , 6c par ce moyen nous ne pouuons stiS^ 9/^^' 
ijwcde bien f aise. ' " - » ut ^^^> 
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i« Entretiens dis 

Sllfièlquefds Is malddie yam fïm qne li - ^ ^ 
: jfànté. \yt. 
Vu Pcré de famille ayant plufieurs fils , auec 
d*konnëftescQmfiio<lkez, (e deleâsoit à les faire * 
tous eftudier: mais il y én auoit vn pour différer do 
luuirel desauirei» qu'il ne craitoic £ doacemcni: : 
que fes ^tres , ilns atiec ées paroles ttutei le me** . 
naçoit continue !lement>s & faifoit paroiftre cjinl 
^ raooic pris en haine. Or il aduin(,vniour qoece 
l \)P ieune infant ftft attaqué d' vne ficuce mal i gne» dieP » 

f laquelle ayant eftétrauaillé plufieurs iours, ilent.- 
fut extrêmement abbatu : d*ou vint que le per&i 
qui' montrent aupacaiiant de le hatr , clfiantsea dè 
couftiime : car outre la defpence extraordinaire 
Nf \ qu'il faifoit pour 1 amour de luy à toute heure, tri- 
^ t fte& larmoyante il s approchott de foii liâ, l'em-^ ^ 
w r bralIoit>& le baifcit tendrement tel elt le pouuoir , 
^ deramowdvofcreenuersfesenfaiiSj&ionhait-*- 
mk ailec tant de p^on fa guerifon,qa il eftoit fur : 
'J^ le j>oint de faire des voeux à quelques Eglifes, en y. 
• olïuntdes riches prefens pour fa conualefcencef i 
^ Lre matade fçachant l^ volonté de fon pere luy die.' , 
\^ ^ 9^^^ propos voulez vous faire des vœux pour 
^ mafanté»:(iie(iH^plash€^rau^Ç9fijE%^ 

Iliade qa^ d'eftre remis en mon preipiier eftar.*Lfk 
pere luy demandant la caufe> il repartie y parce^ 
Ipieit' wy.qu>ikai^.fain ie |ie fas>^ais carpii^ 
ifjr devons , pf de mes frères , ny de toiis les^Pn 
me(liques> çQB^çie ie fuis maiii,uaante(lanc ma*:» 

% <^ Udc » &ç (y if rf çG4sjniefuroo.teGrau$d^^^^ 
•ij^^ ttnu comme <le eouftume. j \ ' 
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bonnes Comps^wes, 
flaifueti d'yn€ femme ifon m^ry cocu, lyu 

de l6urs| maris qui fe mafqoerent pour les voir , Sc 
entrans au bal» après quiU euceuc acheué jieas 
UHicaiie,€lifCimprimrafemtiiepoarlad4^ 
quelles fçeulTent que ce filTent leurs maris, & 
aprcsqu ils eurent danfé , il y en eue y n de Ja maTr 
' carades qvà mena fobcilmencfafemmcrdeffiefe 
la tapilTerie, de laquelle fans grande difficulté il 
eut la iouyllance. Apres que le cpa%iç> eut £aiç 
d'elle U forcit hors de la taptflerte pour fe imirer* 

Or la bonne dame dej(lrant de cognoiftre ce bra« 
ueCauaUer ,elle le fuiuic iufquesfus latDQ0tée,ce 
que ne peafant le foppliant , leoa fon tnafque 
pour s*cfliiyer le vHage aynt fort chaud, ce qui filt 
caufe qu'elle vit quec!eifaûk foa muy^ Lors fans> 
s'eftonnei; elle liqr vz Sxt , par ma foy fi i'eofle 
pcnfé que c'euft cllévous, ie vous culTe bien em- 
pekhé de faire cela icy, Sc vous euijefait attendce * 
que footroflSiea e fté à% «ialfoii. Ie¥oii< laifTe^ 
penfer (i ce mary étroit logé au figue de Gejnini oa 
vapiicoïoe. 

TéréUsi ficquéiinm J*yn Snire«ti 

duec yn Vloïenti/i. 
. .VttFlocentin & vnS^eonois crouuant vn toitc • 
en VirWnquet, ne peofeoics'erQpefcher felen leur 
' coallume , de fe donner quelque, coup djq bec* Le 
Sieonois diifoit au f loreticm , Nous aoot^s mané 
fite»Tie à TEmperenr. & kiy aaons donné Florence 
pour doiiaire. Le Florécin feientant picqué ^repar- 
cit fiiudaifieiiient^SienQe fera la première àcûMm 
chce» puis on p laideça le doiiaiie tout à l'aife. 
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(t8 .E^retien des- 

ï^r^«»/e fU^udrtte d'vn CaLhrois , i y ne pdmiffUe 

Vne^Damôî^ieUe ilemanda: à GentHhonœe 

Calabrois , auce Icqitel elle auoit de couftume de 
dire par £oû le petit mot de raillene potinpioyià 
Naplesqaand Mpatlott des CaUibr<MS) otilumt 
couftmne de dire auec rcucrence:il refpondit, ie le 
vous diray >Madanx)ifeUeY comme aÛQÛ foie que 
▼o* antres decè païs eftes prefque Ws^tiula pliif« . 
part , engendrez des Calabrois , il eût bien raifon 
que parlant de vos p<»^: vous les nommiez auec . 
feaerence* . ' ^ é ■ . / : - x . v 

Bonne rtfmie d'yne D/weîf-lU^ à yn homna qid 
;U hldjm%ii de /•n fdrd. 17 j# ^ 

. Vii ieone Gentilhomme famHicr awcyneDa- 
|noifelle> la voyant vn iour fardée extraordinairer 
item ^vn fard qui r^uifeit comme y ii micoir : Il 
]u]^dit : le voqs prie nVfez plus du fard,car il m*é- 
bleuit la veuë. La pamoiieUe repliqua'aumefme 
înlbne» Mon^tur, iè.voy cè qoè c'eft » votts êftc8:.jBt' 
laid 9 que vou^ ne voudriez i^mais vous voir dans ^ 
auèun miroir. • ^ v . . s 

Dyme filU ndie ijui efioityejhte de blékr. iy6l 

Vne Dameifelle de Lyon parfaitement noire,' 
Vei[Unt vn iour d'Ellé veftuié àç blanc, demanda à* 
vnc vQtfine fi tel balaw: eftoii: bien feant^elbltqr ré- 
pondic > Ouy vrayment , car vous rcircmblez vrie. 
mouche dans du laiâ:. ' , . ' A 
VUifémtt féiçon d^éffeUn yne fcnme ftttdw. I77« 

Vn iennc homme pyant filnc vne D^moifelle . 
qulneltiy rendoitpas fonialut^illuy dit : Ce u'eft 

^s fanacnfe quVm dii qiie ks bettss-iibiit glorieux' ~ 
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res& hautaines. ElIeofFenléedeces parolesenle 
t^ournanc ditdic àceuy-^jto qaelle cheiire.Mt-1 
dainotielle , repliqaa-ii , le Tais aiiffi aflfeuré de 
h'eftre pas cheui:e , comme ie feioîs afleuic d'e*, 
ftre boQcfi i'eftd$ voftre mar^I 
D*ynf fmme qui imànt letiandil d'enfdnt fïmet-^ 
t$it de nen fUs f^ire. 178. 

y Ht DamoifeUe eftant fur le point d enfanter» 

f©uftroit dettes- griefties douleurs, & proteftoic 
qi^e de fa vie elle ne lecourneroit en aâion poar^ 

. deut Qtf enceintede ciâuinte de retomber aux mef- 
mes peines. Mais incontinent après qu'elle fut de- 
liuréc , elle dit à vnefeiuante quitenoitvn ciei> 

. gê betiift allumé : Efteignez ce cierge 8c le ferrez ' 
pour vne autrefois quand i'en auray befoin. 

i* ?Uifdnt meffu^f d*dmÊHr.\y^^'' 

Vo Gentilhcnitnefeîfantl'amoutà vneDamoiJ 

fellc dont il eftoit efperduëment amoureux, Juy 
«iÎQriuicvne lettre qit il princ demût à aiotdans 
liuretntîttilé , la priibn d'aniota^, qui en contient 
pluficurs,de Lerian à Lâureole: laquelle luycûant 
prdentce elle reconnut à rinftant i'surbeor, • 
c om mé t r e» iti4ieiettfe'; éHë rcfpondit au mefme 
temps au MelTager ^ cette lettre ne &*adreâepasà" 
i^oy, mais bien àLaureele; 

yne ieune Damoifelic belle en perfeélion ajrant' 
appelle ?n ieune homme ponrdanifer; îlïuetoiiC V 
^ftennéile cette faueur, &c croyoit parfaitement * 
qu'elle' fuft amoureufe de lujr , de forte qu'il ne 
pm a empefcher de Tàccofter , &^apref^{pmemi ' 
ipareiles^ la ruppliainftaniinqnt de laydîieypcnyc^ ^ 



Entretien des 
quof elle Vwcaz pluftoft choifi quVn autre,croyît 
enauoir quelque tefponfe fauorable: Monfieu^ 
repartit la Damoifelle , ne voùseAahiflcr pas de 
cela , il ma fallu faire de la forte . car mon mary 
ma commandé de danfec auec des perfonnes qu'ils 
Bciuy puiifentjpoim donner de fcriipale, 8ç voq$ 
ayant rernarque td, le vous ay chofi entre tous le( 
'autres. ' ' * * ^ ' : 

D'y» s^ditf f4çeti€Hj( éfui émû yne iâ^^ 

bois. \%u 

$oqsî le f e^nç de Henry le Grand, Prince d'heu-J. 
ifiifememoire) k)riqa il aflicgea , bâtit, & chafla 
PEfpagnol de fa ville d'Amiens,!l y eut vn Sergent 
djj Rcgijnçnt des Gardes, U . valeur duquel a efté 
aâez connue en de bonne^^ccafioiis , qui ei|ôU:-> 
remarqua entre-aat:res,parce qn*il auoit vne iam^ 
be de.bois. :Aduint qu'allant reconnoiftre vue 
bDf^he pour voir ii 4)e fksm foffifance po«ç 
y donner l'aflTaut ; on faifant retraite il récent vne 
sa^^m»piàii qui iuy r:wipit^.i«^ iambe de bois: 
alprstQUii;nant fafacet<t^qelnyqu*il croyoic aubic . 

le^pup, il luy dit tout haut , Ha l compagnon, 
ciu^^V^pis rompu laiambe > tRSmiprne 
aitt rt4Q«i|^.fiefue <lans^mon bahot* 

D*yn Commi'ffaùe qui payait mal les Solddts^xiu 
' Vo ieune.Qtpitaine % autant orné 4e valeur que 
de gaUnttfe,attoic de coûrcoifie entretenu deux oâ 
tr$û$9^i^ies Soldats fans receuoir leur folde^ atr 
tMdj(uc que. le CommUï^ire leur fit Êiir/ libàgiXxe^ . 
la montre fe feifant le CommHTaire récc^mit vn 
pafteu^laut:» & dit quil auoit pris les babit9 d va. 
Sfd^ i wquel vne dim de4càaift man^^ok , Ar- . 
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tonnes Comffa^niesi . 
' îqtt*i<icttay-làiln enmanquoitpoÎKt. Acesparo-^* . 
lesleCapitaîhetoutcncolcteluy dit : vous nedc- f»»*^^' 
uez pas vous eftonner décela , car vous anez de-^ 
mearé fi longtemps à ie payer , que la denjt luy eft 
reucnuc. • ^ ' 

D'ofi» ho>nmâ i(jui on frtt yn cheuallté^ -* 
Uiffdrrt U fe^e. itû ' 
Vn homme d'armes pafTant dâni vne vîlle, fit 
quelques èxcez,qiii occafionnercnt Icshabitans de 
faifir fon cheual,& UilTerent la fclle: eftant cxcre- 
mement en colère de cet affront , il menaça tous 
ceux de la ville , iura qu'ils s'en repentiroient , & ' 
qu'il fçauoît bien ce qu'il f croit- Par l'aduis des 
, principaux de la ville fon cheual îiiy fut rendu, 3£ 
au mefme tem ps on Iny deman da Ce qu'il euft fait i 
que i'eulfe fait , repartit-iU morbieu i'eufle vendu 
la fellc. Lors ceux de la ville connurent bien qu'il ' 
îi'eftoit |,as fi grând diable qu'il eftoit noir. 
Bon mot i yn I\<*jf qui fe dUirtiJJoit en 
perdant fon \\0yaumei i8|. 
LaHirç Opttainc François, eftanccnuoyé dé 
l'armée vers le Roy Charles VII. pourluy remon* 
ftrerles afFniiesde la guerre, & que par faute de 
' yîures, d'argent , & autres chofes neceffaires , Ica 
François auoîent perdu quelques villes & bataillef. 
contre les Anglois. Le Roy voulant ▼ fer de fami-» 
lîarir^^ cnuersla Hire, luy montra les délicieux ap-2 
« } ' pareils de fes plaifirs, les cbatemens,les dances,leé 
banquets en quoy il prenoît fa récréation , luy de. 
mandant ce qui luy eàfembloit. ta Hire luy ref 
pondît, fire, ie ne vîs^^'aîs Prince qui perdit f] 



îoyeufement le fien qurvous. 
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yi bmnes Compagnies. 

P yn poltron qui yendoît yn cheuat cral/Jtif. iS^'. 

. Vn Soldat qui vendoic fon chenal , il luy fut de- 
mandé pourquoy il le vendoit, il refpondit , Parce 
qu il n cft pas bon à la guerre , & fuis quand il en- 
tend ijcs moufquetades. Qiielqu'vn luy répliqua^ 
ietrouue bien eftrangé que vous le vendez, car 
vous le deuriez pluftoft achepter , eftant fort pro- 
pre pour vous qui fuyez les coups 

> > .. * - ' 

FIN. 
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